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DEFFERRE MAURIAC 


Après le vote massif du Sénat pour l'arrondissement 


BATAILLE DECISIVE A 
L'ASSEMBLEE 


DENT A RABAT 
PRES le vote massif du Sénat (227 voix contre 
60) en faveur du scrutin d’arrondissement, le P R É F Ë T 


projet d’élections du gouvernement est revenu 


dès hier soir en discussion devant l’Assemblée. Cette A Pp A Lei ! S 


& seconde lecture » apparaissait comme l’épreuve 


décisive. “ ’ " . Le 10 juillet 1954, la préfec- 
Pour la troisième fois en dix jours, les députés étaient pe ture apprenait avec surprise 


que le nouveau préfet avait 


appelés à se prononcer sur l'arrondissement. Mais les conditions EDR cube. ouvres à à 
du vote, et la procédure, créaient une grande confusion, de Ù porte de son bureau pour la 


nature à faciliter la tactique du gouvernement. remplacer par une poignée 
Jusque là, en effet, le préfet 


MINORITE DE FAVEUR ns de police vivait derrière une 
À porte toujours verrouillée, dont 
seuls un huissier et lui-même 


Avant l'ouvertute, à 22 heures, de la séance de l'Assemblée, qui : 
détennaient In clef 


doit poursuivre la délibération jusqu'à son terme, la situation se x È “ 
présentait de la manière suivante : ; $ | M, André Dubois qui suc. 
@ La cominission du Suffrage universel, après avoir repoussé « , cédait à M, Baylot venait 
successivement le scrutin d'arrondissement proposé par les séna- … js d'accomplir un geste symboll- 
teurs et la représentation proportionnelle (loi de 1946), s'était ralliée 5 588 que par lequel il marquait son 
en fin d'après-midi, à un compromis. goût de la courtoisie à l'égard 
® Ce compromis consistait dans la suppression des apparente- À de tous, y compris de ses su- 
ments dans la loi de 1951, qui resterait ainsi en vigueur. Présenté “ . bordonnés, Il marquait ausal 
par M. Mazuez (socialiste), il avait été adopté à la «minorité de é à 3 S 4 qu'il se préoccupait moins de 
faveur » : 21 commissaires seulement, sur 44, avaient voté « pour », É sa tranquillité personnelle que 
et lon comptait 14 voix hostiles et 9 abstentions. 3 PRE ‘ de celle des Parisiens 

Le gouvernement, décidé à forcer l& décision, s'était réuni, à ÿ 
deux reprises, au cours de la journée, siégeant le matin, à l'Elysée, 
en Conseil des ministres, et, le soir, à l'Hôtel Matignon, en Conseil 
de cabinet. 


Ceux-ci ne s'y sont pas 
trompés. M, André Dubois les 
quitte après les avoir réconcet- 
CE liés avec les agents, ce qui 

TOUT, SAUF L'ARRONDISSEMENT Due chti eu de 
TER : F de les astreindre au silence 

- Au cours de ces deux réunions, et des. nombreux conciliabules L'art de ce grand adminis- 
qui se nouaient au début de la soirée, tous les efforts du président trateur est de savoir dire et 
du Conseil tendaient à obtenir que l’Assemblée vote, dans la nuit te faire avec bonne grâce ce que 
— sans que le gouvernement ait à se prononcer — un système élec- In fermeté de son caractère lui 
toral autre que l'arrondissement. , commande 

Par exemple, celui qu'avait retenu la commission, ou toute autre : 


combinaison de scrutin majoritaire et de représentation propor- A ; Appelé aux hautes fonctions 
Ê ; de résident général au Maroc, 


tionnelle. 
ll sera remplacé à la préfec- 
AAA AARAARR REA AAMRNAANAEANAREANAIAANAANAANAENANANAAN ANS M. Edgar Faure estimait, en ef- A < ture de police par M Roger 
# fet, que la « navette » qui s’ins- 2 4 ce) Genebrier, préfet de Seilne-et- 
& ELECTIONS tituerait entre les deux assem- ” Li , : Oise 
blées après un nouveau rejet de F CPE < La ù sl - « : 
‘ar ! > . £ La 4 . Ti ne succession en ourae, 
Au moment où l'Assem- Sourrait étre Dette 6 Te mails de l'avis de tous ceux qui 
blée veut demander son glée dans la journée d'aujourd'hui, le connaissent, M.. Genebrier 
renouvellement, que pen- Les sénateurs, qui ont fait con- LÉ (M4 ans) est de taille à l'assu- 
sent les Français du tra- naître nettement leur préférence, ne 
vail qu’elle a accompli ? ne seront plus en mesure, jugeait PP” 27 P Administrateur très efficace 
L'opinion répond. (p. 3) le président du Conseil, de s'im- Û : 2 e de son département on se 
miscer dans une affaire qui con- “4 72 “ft, rappelle l'excellente organisa- 
à cerne exelusivement les députés, EN 4 s _” ; tion matérielle des élections 
* GENEVE au risque de retarder les élections. : 7 : pe? présidentielles qui se lérou 
Les députés leur proposant de hero 4 lèrent à Versailles en décem- 
d F supprimer les apparentements, , É , 2 4 bre 1953 M. Cenebrier « 
Après le jour froid, le solndioule cause de la mauvaise x d TR 7 À donné, au cours de sa carrière, 
jour tiède à la Conférence réputation de la loi de 1951 et le D. "2 ÿ ; 440008 des preuves 11eZ rares te 
des « 4 ». On recolle les gouvernement les plaçant devant £ ’ Mg: ; LV TA qualité humaine 


Ÿ 
morceaux. En marge es | le dilemme « élections ou crise », k CAL 4 Il avait été chef de cabinet 
la conférence, les Alle- les sénateurs se demanderont PU: ” : L é 4 é de M. Edouard Daladier, alors 
mands travaillent entre alors, -selôn les cekuls de M , «ADD LÀ président du Conseil, Lorsque, 
| 


ns 5) Faure, si vraiment ils doivent en- 6 é 4 4 pendant la guerre, M. Daladier 
+ (D. dosser toute la responsabilité r2 È : Æ, fut arrêté, 11 n'y eut pas beau- 
Dans ce jeu complexe, qui trai- s 4 De 7 ? coup de monde pour aller le 
ne depuis quinze jours, où si peu L voir en prison, M. Roger Gene 
de gens osent dire ce qu'ils pen- 7 brier fut l'un des très rares 
sent, la lassitude est le principal D visiteurs fidèles de l'ancien 
atout du gouvernement - président du C : levé 
, prés ‘ onsel Relevé 

de ses fonctions et mis À la 


HIMALAY À 


Le vainqueur de l'Anna- 

purna, Maurice Herzog, 

commente pour nos lec- 

teurs la victoire franco- 

suisse du Ganesh Himal, 

et la leçon que l'on peut 
en tirer. (p. 2) 


SARA AAA ATARI NRA” retraite d'office par Vichy, 1! 
milita dans la Hésintance et 


! e fut réintégré dans le corps pré 

‘ fectoral le 16 janvier 1945 1H! 
L Académie n'est pas indifférent, non plus, 
que le nouveau préfet de po 


lice ait une femme élégante et 


SQUATTERS 


Dans son jugement rendu 
hier, la Cour d'appel de 
Paris accorde des délais 
aux squatters pour ren- 
trer « dans la légalité », 

(p. 2) 


ARITHMETIQUE 


Les Anglais inventent une 

nouvelle méthode pour ap- 

Prendre la table de multi- 
plication. (p. 8) 


charmante 


Lu 
$ amuse M. André Dubois (en haut), 
M. Roger Gencbrier (au-des- 


sous) sont ici photographiés en 
Tandis que l'Académie fran uniforme de préfet 
çaise s'apprête à recevoir cet 
après-midi, par la voix de 
M. Léon Bérard, un nouvel 


sp à — … Le D LELEELEEETEEEET 
un de ses membres éminents, 


M. Jean Cocteau, en chaus chez votre tailleur : 


settes (ci-dessus), essuie ave 


son pantalon le plancher du HI 
théâtre Hébertot pour rece 
. 


voir la fameuse troupe des 


ballets japonais Kabuki, de 
Mme Azuma, qui débutent. à 
Paris ce soi un 
de 


Jusqu'à la fin du XVII" si 
cle, le Kabuki n'était que du 


music-hall assez grossier. C'est | LAJEUNESSE 


EDUCATION 


Le cinéma abrutit les en- 
Jants plus qu'il ne les dé- 
prave, déclarent les spé- 


cialistes, (p. 8) 
aujourd'hui un genre clas 


sique du théâtre japonais. Les 


CINEMA 

En vingt-cinq ans, « Hal- 

lelujah » est devenu un 
chef-d'œuvre. tp. 9) l 


acteurs, groupés en trois grou 


pes, composent un milieu très 


Kabuki leur appartient en 
exclusivité 


fermé, La dénomination de | elégance et qualité 
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(] La vie quotidienne 
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«Je suivrai le bon parti 


jusqu'au feu, mais exclusive- 


ment si je puis.» 
MONTAIGNE. 


LE TEMPS 


e Envahissement progressif 
de la France par des masses 
d'air polaire maritime instable. 

e Après les pluies orageuses 
du Jura aux Alpes et quelques 
formations brumeuses mati- 
nales dans le Sud-Ouest, temps 
nuageux avec éclaircies passa- 
gères, séparées par quelques 
averses ou orages plus nom- 
breux de la Bretagne aux 
Flandres, 

Température en légère 
baisse, 


AU MARCHÉ 


Hier, marché avenue du 
Président-Wilson (16°) : 
La poule valait 540 fr. le 
kilo. 
Les clémentines  valaient 
160 fr. le kilo. 
La scarole valait 100 fr, le 
kiio. 


Recette 
pour le déjeuner 


COTELETTES DE VEAU 
MILANAISES 
(pour quatre personnes) 


Une côtelette de veau 
par personne 
100 gr. de parmesan 


rassis. 


Une grosse noix de 
beurre, Une cuiller 
à soupe d'huile 


@ Emietter la mie de pain 
rassis et la mélanger au par- 
mesan râpé @ Battre un œuf 
entier avec une cuiller d'huile 
d'olive @ Paner les côtelettes 
en les passant d’abord dans 
l'œuf, puis dans le mélange 
fromage pain rassis © Les 
cuire au beurre tout douce- 
ment © Les servir avec un 
rizotto ou un macaroni à la 
milanaise, 


LA MAISON 


A LILLE : SALON DE 
L'EQUIFEMENT MENAGER 


Cette exposition remporte 
un très vif succès dans le 
Nord. Notre confrère l’hebdo- 
madaire féminin « Elle » y 
présente une maison « bien 
rangée et bien chauffée » qui 
est une excellente démonstra- 
tion des solutions actuelles les 
plus pratiques que la techni- 
que moderne propose aux 
maîtresses de maison. Nous 
avons vu à Lille : 


+ Des placards de range- 
ment dont les portes se re- 
plient en accordéon pour ne 
pas gêner le passage. (Prix 
sur devis. Marcel Gascoin.) 

e Un revêtement mural fait 
de paille tressée lavable qui 
se pose comme un papier 
peint (Triptap, 2.100 franes le 
mètre). 

e Une chaudière « robot » 
qui puise directement dans la 
soute le combustible dont elle 
a besoin, au moyen d'une vis 
sans fin, supprimant ainsi 
toute manipulation de char- 
bon. (Chaudière Idéal Stan- 
dard. Brûleur Dragon, char- 
bon grain demi-gras calibre 
6/6.) 

e Un chauffe-eau électrique 
rond et plat (diam. : 0 m. 25, 
épaisseur © m. 12). Donnant 
de l'eau à 85° qui s’installe au- 
dessus d'un robinet mélan- 
geur, et se branche à une 
simple prise de courant de 5 
ou 10 ampères. (Le Mondial, 
14.900 francs.) 

@ Un radiateur qui chauffe 
par rayonnement infra-rouge 
intensif et dirigé, et qui fonc- 
tionne au gaz de ville ou au 
gaz Butane (12.500 franes, 
Pulsifra-Sauter). 
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Après l’ascension 


du Ganesh Himal 


il convient de rappeler qu'il 

y a dans l'Himalaya qua- 
torzé sommets de plus de 8.000 m, 
et deux cents de plus de 7.000, 
L'expédition de Lambert, qui 
vient de vaincre ce sommet de 
7.400 m., illustre une nouvelle 
orientation de l'alpinisme hima- 
layen, Jusqu'à présent, on met- 
tait l'accent sur les grandes expé- 
ditions nationales qui s'atta- 
quaient, un peu dans un esprit de 
compétition, À l'altitude, Elles 
sont maintenant un peu dépas- 
sées. 


P': situer le Ganesh Himal, 


Explorer en profondeur 


I1 paraît aujourd'hui plus inté- 
ressant de s'attacher à l'explora- 
tion « en profondeur » de som- 
mets totalement inconnus dans 
des massifs eux-mêmes inconnus, 
ce qui est moins spectaculaire 
mais tout aussi méritoire, car cé 
genre d'exploration est menée par 
des expéditions dites « légères » 
font peut-être plus appel au véri- 
table esprit d'aventure, 

L'expédition Lambert sè compo- 
sait, À la fin, de quatre alpinistes 
seulement, 

Née d’une idée personnelle de 
Lambert et patronnée par le Co- 
mité himalayen de Genève et le 
Comité lyonnais de l'Himalaya, 
elle restait toutefois une expédi- 
tion de grands spécialistes qui 
méritaient une victoire éclatante : 
Raymond Lambert a déjà failli 
par deux fois atteindre le sommet 
de l'Everest ; le courage et les 
qualités de Claude Kogan sont 
universellement reconnues, Mais, 


EXPRESS | 
On n'arrête 
pas le progrès 


VENISE, — Avis aux jeunes 
mariés : trente gondoliers de 
Venise se sont encore motori- 
sés pour affronter Ja pro- 
chaine saison touristique, 

Voilà Venise réduite à 398 
gondoliers rameurs, alors qu'ils 
étaient 600 en 1930 et 1.000 en 
1900 ! 


Roll : 
exercice illégal 
de la médecine 


BORDEAUX. — André Greu- 
zard, alias Roll, le charlatan bor- 
delais aux 50.000 clients qui soi- 
gnait le cancer avec des ampou- 
les d'eau distillée, a été inculpé 
hier d'exercice illégal de la méde- 
cine, 


INDUSTRIELS 


C'est votre papier à lettres 


QUI VOUS 
REPRÉSENTE 


Faites-le exécuter 


EN TIMBRAGE 


CHEZ 
UN 
SPÉCIALISTE 


IMPRIMERIE 
LEBHAR 


35, rue des Trois-Bornes 
PARIS-11° 
Tél. : OBE. 82-81 - 54-75 


‘ L’'Himalaya risque de devenir 


un mangeur de têtes brûlées ” 


nous dit MAURICE HERZOG 


E 3 juin 1950, Maurice Herzog et son expédition attei- 
L gnaient pour la première fois un sommet himalayen de 

plus de 8.000 mètres : l'Annapurna. 

Il a bien voulu commenter pour nos lecteurs le succès 
annoncé hier de l'expédition Lambert au Ganesh Himal. 


en attaquant un « petit som- 
met » — dont la difficulté véri- 
table n'est pourtant pas moindre 
que celle des plus de 8.000 — elle 


ouvre le chemin du nouvel alpi- 
nisme — celui qui à fait aban- 
donner le mont Blanc pour les ai- 
guilles, 


De gauche à droite : Maurice Herzog, Raymond Lambert et le pré- 
sident Vincent Auriol au cours d’une réception à l'Elysée, peu après 
la conquête de l’Annapurna. 


« La Semaine 
de l'éclairage » 


e 
7.000 voitures 
. # 
examinees 
a La 
à Paris 

« Comme on fait régler ses 
freins, on doit songer à faire 
régler ses projecteurs. » 

C'est le conseil donné hier 
aux automobilistes par la pré- 
fecture de police de la Seine, 
au cours d’une conférence de 
presse où M. Burin des Roziers, 
président de la Prévention Rou- 
tière, a exposé les résultats 
d'une « Semaine nationale de 
l'éclairage et de la signalisa- 
tion » (du 3 au 9 novembre). 

Plus de 100.000 véhicules, exa- 
minés dans toute la France par 
1000 appareils de réglage. 

A Paris, le centre installé es- 
planade des Invalides a parti- 
culièrement bien fonctionné. 
Mieux aménagé que le précé- 
dent (février dernier), il offrait 
quatorze boxes abrités et chauf- 
fés, en tête d'un parc clos pou- 
vant contenir 300 véhicules. Près 


de 7.000 voitures se sont pré- 
sentées 


Une messe 
à la mémoire 
d'Eric Gauchat 


LA NOUVELLE-DELHI. — Une 
messe a été célébrée hier matin 
à Katmandu (Népal) à la mé- 
moire d'Eric Gauchat, le jeune 
alpiniste suisse qui a trouvé la 
mort en descendant du Ganesh 
Himal, dont il avait réalisé la 
« première » avec ses camarades 
Raymond Lambert, Claude Kogan 
et Paul Gendre, 

Eric Gauchat avait 26 ans, On 
le considérait comme un des meil- 
leurs alpinistes suisses. 


Ii s'agit aussi un peu de tour. 
ner le dos au spectaculaire, Le 
Comité français de l'Himalaya 
cherche à s'orienter vers des ex: 
péditions plus privées, de carac. 
tère éventuellement internationa] 
et qui sont — si l'on peut dire, 
car elles restent toujours ex 
tionnelles — une sorte de vulgari. 
sation du grand alpinisme, Une 
vingtaine de personnes prennent 
actuellement part aux  expédi- 
tions himalayennes : il en fau. 
drait une centaine, Pour cela, # 
faut oublier l’orgueil national] et 
encourager l'initiative privée, Les 
années qui vont venir montreront 
les résultats de ce nouvel esprit, 


L’exploit oublié... 


On a presque passé sous silence 
la plus grande (peut-être) action 
d'éclat jamais réalisée dans l'Hi. 
malaya, le succès de l'Autrichien 
Hermann Buhl, qui a escaladé 
tout seul le Nanga-Parbat en 1953, 
et c’est regrettable, Toutefois, 
cette extraordinaire tentative ne 
doit pas être inconsidérément imi- 
tée. Les dangers de l’alpinisme 
sont sérieux : ils sont le point 
noir d’une vulgarisation de l'ex. 
ploration himalayenne, Si l'on n'y 
prend garde, l'Himalaya risque de 
devenir, comme le mont Blanc 
un mangeur de têtes brûlées, 


(Propos recueillis par 
Michel GALL.) 


Nouvelle victoire 
pour les squatters 


© La Cour d'appel de Paris accorde 
un sursis et leur conseille de faire 
réquisitionner leurs immeubles 


M ROUSSELET, premier pré- 
S sident de la Cour d'appel 
de Paris, a rendu hier quatre 
arrêts qui concilient, sur le pé- 
nible problème des sans-logis et 
la discutable question du « squat- 
tage », les points de vue oppo- 
sés du droit et de l’humanité, 


Le squattage 
demeurera illégal 


La Cour refuse de légaliser 
les uattages. 

Mais elle souligne que les 
squatters « sont des travail- 
leurs atteints par l’adversité, 
durement frappés par la crise 
du logement qui sévit sur 
notre territoire et, qu’étant 
chargés de famille, ils n’ont 
pu trouver que des abris pré- 
caires ; 

© « Que, dans un but huma- 
nitaire et d'ordre public, il 
convient d'empêcher de reje- 
ter à la rue, à l’approche de 
l'hiver, des familles entières ; 

@ « Qu'il y a lieu de tenir 
compte, également, de la né- 
gligence des propriétaires à 
occuper eux-mêmes les 
lieux. » 


La Cour, en conséquence, n’or- 
donne pas l'expulsion des squat- 
ters. Elle accorde des délais — 
variablès selon les quatre cas 
qu'elle devait trancher. Et elle 
spécifie que ces délais ont pour 
but de permettre aux sans-logis 
de demander la réquisition des 
locaux libres qu'ils occupent, 


SOCIÉTÉ CÉNÉRALE de 
COURTAGE d'ASSURANCES 


Société Anonyme au Onapital de 102.500.000 franes entièrement Ubéré 


145, boulevard Haussmann, PARIS-S8: 
Tél: ELYsées 03-20 (6 lignes groupées) 


GRENOBLE 
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STRASBOURG 
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CASABLANCA 
DAKAR 
DOUALA 
CONAKRY 


TOUTES ASSURANCES DANS LE MONDE ENTIER 


'EXPRESS, — Jeudi 10 novembre 1955 À 


La Cour a donc suivi les 
conclusions développées au cours 
des débats par l'avocat général 
Lindon : 

@ Le squattage est une vole 
de fait qui ne peut, en aucun 
cas, recevoir la consécration où 
la protection de la loi. Impossi- 
ble donc d'accorder un délai en 
vertü d’une loi écrite. 

© Les tribunaux ne sau- 
raient, faute d'information 
suffisante, ordonner des 
quisitions qui sont du ressort 
des préfets, après enquête 
Une telle procédure porte 
rait préjudice aux sans-logis 
qui ont respecté les règles lé 
gales et qui attendent une ré 
quisition à leur profit. 

© Les squatters, qui avaient 
connaissance de locaux absolt- 
ment sans emploi, auraient dû 
solliciter des réquisitions à leur 
profit. 

© Pour permettre aux 
squatters de rentrer dans ls 
légalité et de solliciter ces 
réquisitions, il est possible 
d'accorder aux squatters une 
sorte de délai de grâce. 


L'administration 
aidera les sans-logis 


C'est en tenant compte de ce 
conclusions que la Cour a accoï 
dé un délai de quatre mois au 
squatters de la rue Letellier & 
à ceux de Villemomble ; un 
lai de trois mois aux squatterf 
de l'avenue Philippe-Auguste 
un délai de deux mois seulem 
à ceux de l'hôtel Terminus- 

« L'Express » avait effec 
(numéro du 21 octobre), M 
reportage dans ces « maisoM 
de la colère ». 

Dans ce dernier cas, l# 
magistrats déclarent que à 
vétusté des lieux fait c 
certains dangers aux oc 
pants et que, d'autre part, 
propriétaire s'est engagé 
construire un immeuble 
et plus vaste sur son em 
cement. 

L'avocat général Lindon avait 
également déclaré, au cours d# 
débats, que l'administration 
fectorale était décidée à réq 
tionner les locaux libres que 
indiqueraient les sans-logis. 

De fait, c'est avec l'as 
tance de Ia police que le € 
teau des Ternes a été oc0 
lundi dersier par un ce 
nombre de familles. (VW 
« L'Express » du 8 novel 
bre.) 
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L'EXPRESS. — Jeudi 10 novembre 1955 


AU CONSEIL 
DES MINISTRES 


eo M. Dubois, résident à Rabat 
e M. Genebrier, préfet de police 


L 


A réunion du Conseil des Ministres s’est trouvée retardée et 
abrégée hier, le président du Conseil et plusieurs membres du 
gouvernement ayant été retenus tard dans la nuit au Sénat. 


D'autre part, M. Pinay, qui devait assister aux délibérations, 
n'avait pu quitter Genève, où siège la conférence des Quatre. 
















































LE FILM 
DE LA 
JOURNÉE 


3 h. 20. — Le Sénat adopte par 
227 voix contre 60 le projet 
d'élections rapprochées au 
scrutin d'arrondissement, 


heures. Le conseil des 
ministres arrête la tactique 
parlementaire du gouverne- 
ment pour faire aboutir les 
élections brusquées, 
16 h, 30. — La commission du 
Suffrage universel de l’As- 
semblée repousse le texte 
voté À l'aube par les séna- 
teurs, par 25 voix contre 18. 
Ont voté pour l’arrondis- 


il 


sement socialistes, radi- 
caux, U.D.S.R.,, gaullistes 
et un modéré, Contre 


communistes, M.R.P, et 


modérés (sauf deux). 

heures, La commission 
rejette à nouveau l’'arron- 
dissement, présenté par M. 
Caillavet (radical) avec un 
nouveau découpage des cir- 


17 


conscriptions, 25 voix con- 
tre 19. 
Pejet d'une proposition 


Savary (socialiste) : reprise 
pure et simple du système 
de 1946 (représentation pro- 
portionnelle), 20 voix contre 
15. 

h. 45. — Réunion des chefs 
des groupes de la majorité 
autour du président du 
Conseil à l'Assemblée, 


heures, — La commission 
adopte la proposition 
Mazuez (socialiste) : loi de 
1951 sans les apparente- 
ments, 21 voix contre 14 et 
9 abstentions, 
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Rejet d'une proposition 
Minjoz (socialiste) suppri- 
mant les élections par- 


tielles. 18 voix contre 17, 
Adoption à mains levées 
du texte définitif : élections 
en décembre avec la loi de 
1951 sans les apparente- 
ments. 
19 h. 10, — M. Edgar Faure 
reçoit le bureau du parti 
radical conduit par M, Men- 
dès France. Objet de la dis- 
cussion le bureau du 
RG.R, Sa réunion, prévue 
Pour ce soir, est ajournée. 
h, 20. — Conseil de cabinet 
à l'Hôtel Matignon. 
heures, — La séance s'ou- 
vre à l'Assemblée, La dis- 
Cussion doit se poursuivre 
jusqu'à son terme, 


ui boivent l'eau 
sl légère, n'ont pas 
E troubles digestifs, même 
qu'ils “percent” leurs dents. 


R POUSSE BIEN 
AVEC 





M. Chamant a présenté à sa 
place le classique exposé de la 
siturtion internationale. 


Le sultan à Rabat le 16 


Malgré l'absence du ministre 
des Affaires étrangères, le gou- 
vernement a confirmé la nomi- 
nation, comme résident général 
à Rabat, de M. Dubois, actuel 
préfet de Police de Paris. Il n'a 
pu, par contre, se mettre d'ac- 
cord sur la désignation d'un 
commandant supérieur des trou- 
pes, poste dont le général Boyer 
de Latour était détenteur en 
même temps que des fonctions 
de résident, 


Le changement de résident 
coïncide ainsi avec la nou- 
velle étape de In politique 
marocaine : la date du 16 no- 
vembre, en effet, a été fixée 
d'un commun accord pour le 
retour de S.M. Ben Youssef 
à Rabat. Le sultan avait fait 
du changement de résident 
l'une des conditions de ce 
retour. 


M. Roger Genébrier, préfet de 
Seine-et-Oise, a été désigné pour 
succéder à M. Dubois à la pré- 
fecture de Police. Il sera rem- 
placé lui-même à Versailles par 
M. Demange, préfet du Bas- 
Rhin et conseiller technique au 
cabinet du président du Conseil. 


Le « collectif » 


Les ministres ont ensuite abor- 
dé les problèmes financiers en 
approuvant le «collectif », texte 
de remise à jour du budget de 
‘année en cours, qui leur était 
soumis par M. Pflimlin. 


Ce «collectif» prévoit 48 
milliards de crédits supplé- 
mentaires pour les dépenses 
civiles, qui s'ajoutent à 40 
milliards d'avances consenties 
par décret le 7 octobre der- 
nier. Il y a moins de deux 
semaines, à la tribune de l’As- 
semblée, le ministre des Fi- 
nances, annonçant le dépôt 
prochain de cette demande 
de crédits, précisait qu'elle 
atteindrait 35 milliards. 


L'augmentation des dépenses 
provient principalement du relè- 
vement des 32 milliards de sub- 
ventions que comporte le collec- 
tif, subventions destinées à 
l'abaissement du prix du blé et 
du charbon, à des prêts à l’ex- 

rtation, à l’aide aux personnes 

ées, etc. 


10 milliards par jour 


Ce supplément de crédits 
porte à 3.640 milliards envi- 
ron, soit près de 10 milliards 
par jour, les dépenses de 
l'Etat en 1955, compte non 
tenu des charges supplémen- 
taires d'ordre militaire résul- 
tant de la situation en Afri- 
que du Nord. 


Deux projets sont encore adop- 
tés : le texte portant majoration 
de la retraite des mineurs et un 
avant-projet relatif à la création 
d'un Fonds national vieillesse, 





L'ISTIQLAL : 


Unité autour 
du sultan 


RABAT, — Deux faits impor- 
tants contribuaient hier soir à dé- 
tendre sérieusement le climat po- 
litique qui apparaissait trouble : 

— D'une part, le télégramme en- 
voyé par Si Allal al Fassi depuis 
Le Caire à Mohammed V. Le lea- 
der exilé exprime dans ce télé- 
gramme son attachement au sul- 
tan et sa foi inébranlable dans 
son retour sur le trône pour « gui- 
der le peuple marocain vers son 
destin de liberté et d'indépen- 
dance », 

— Le communiqué du parti de 
l'Istiqlal — dont le comité direc- 
teur a été reçu en audience hier 
par le sultan. Me Bouabid, porte- 
parole de la délégation, a fait 
quelques réserves sur l'octroi uni- 
latéral d’une interdépendance que 
la France paraît imposer et que 
l'Istigqlal voudrait négocier, et a 
souligné la parfaite identité de 
vue entre l'Istiqlal et le sultan. 

Ces deux prises de position ré- 
vèlent, que les nationalistes s'in- 
quiètent des manifestations d’hos- 
tilité contre le sultan, qui se sont 
produites ces derniers jours dans 
plusieurs villes marocaines à l'an- 
nonce, dit-on, de l'arrivée à Paris 
du Glaoui. 

Pour mieux montrer au peu- 
ple marocain l'unité réalisée 
autour du sultan, l'Istiqial «à 
favorisé le retoùr de son secré- 
taire général Si Ahmed Bala- 
fredj, en ext depuis plusieurs 
années et qui sern sous peu à 
Paris, 

Tandis qu'on annonce le départ 
pour Rabat du nouveau résident 
général, M, André Dubois, pour 
samedi prochain, on remarque les 
préparatifs considérables qui sont 
faits en vue du retour du sultan. 
Ce dernier, qui a reçu hier 
Mme et Mille Lemaigre-Dubreuil, 
a maintenu la date du 16 novem- 
bre pour sa rentrée au Maroc. 

On prévoit ce jour l'arrivée à 
Rabat de plusieurs centaineg de 
milliers de personnes. Les comi- 
tés de quartier préparent fiévreu- 
sement l’organisation de services 
d'ordre considérables. 


@ A partir du 1°" janvier 
1956, les huit territoires de 
l'A.O.F, jouiront d’une auto- 
nomie administrative et fi- 
nancière totale au sein de la 
Fédération, Ils prendront en 
charge un certain nombre de 
services jusqu'à ce jour 
concentrés à Dakar. 

Une telle mesure, depuis 
longtemps réclamée par les 
différents gouverneurs, per- 
mettra aux territoires de 
faire leur apprentissage 
d'Etats fédérés. 





Les conservateurs 


"AFFAIRE de la restaura- 

tion du sultan Ben Yous- 

sef est si prodigieuse 
qu'elle a, en quelque sorte, 
coupé le souffle à tout le 
monde, aux partisans comme 
aux adversaires, Il est temps 
de se reprendre ; car ce drame 
qui, pour le Maroc, finit bien, 
touche très profondément, par 
certains aspects, à la vie de no- 
tre pays. 

Au Maroc, la détente des 
esprits, Ia réconciliation des 
Marocains entre eux, sont des 
choses dont on doit sans ré- 
serve se réjouir, et pour Îes- 
quelles il faut remercier Île 
sort. Mais pour les Français qui 
vivent en France, que peuvent- 
ils penser de ce qui vient d’ar- 
river ? 


Jamais peut-être, du moins 
de mémoire d'hommes jeunes, 
la brutale contradiction entre 
les discours des hommes char- 
gés des affaires publiques et 
leurs actes, entre les principes 
affirmés avec emphase et les 
faits, jamais le divorce n'était 
apparu avec tant de violence 
et de soudaineté. 


devait être, d'après 
au pouvoir, Île 
comble du désastre pour Île 
pays le retour de Ben 
Youssef sur le trône est 
maintenant appelé bénédiction. 
Les tribus du Glaoui, qui de- 
vaæient être le grand rempart 
de la présence française, ont 
fondu dans les nuées. On fait 
le contraire de tout ce qu'on «a 
dit, et sans même se soucier 
ni d'expliquer, ni de justifier. 
Rien que le cynisme. 


Ce qui 
les hommes 


Comment ont-ils osé pendant 
tous ces mois ? Comment ont- 
ils pu livrer à l'opinion tant 
de mensonges et tant de ca- 
lomnies pendant si longtemps ? 
Comment ont-ils pu continuer, 
pendant tout cet été tragique, à 
laisser des hommes mourir pour 
des illusions ? 


Ce qui apparaît avec éclat, à 
l'occasion de l'affaire du Maroe, 
c'est que les conservateurs, en 
France, sont maintenant totale- 
ment désemparés, qu'ils n'ont 
plus aucune doctrine, aucune 
ligne de conduite, et qu'ils ne 


savent plus ni où ils vont ni 
ce qu'ils font, 


AR l'affaire Ben Youssef 
C n'est que l’apothéose d'une 
longue série. 

Dans les derniers mois, les 
hommes au pouvoir ont rap- 
pelé des dizaines de milliers 
de jeunes gens sous les dra- 
peaux pour l'Algérie, Au- 
jourd'hui, ils veulent s'en dé- 
barrasser en les libérant, par 
crainte des conséquences poli- 
tiques de leur geste. Mais ils 
n'ont même pas le courage de 
le faire en l'affirmant et ils 
procèdent à des Tlibérations 
presque clandestines, sans le 
dire ; ce qui est un comble. 

Avant Île référendum en 
Sarre, nos ministres avaient dé- 
claré, avec des accents pathé- 
tiques, que, si le statut était 
rejeté, aucune négociation ne 
pourrait être ouverte, Et main- 
tenant, on s'empresse de négo- 
cier, ce qui est d’ailleurs le bon 
sens. 

Dans la gestion des affaires 
économiques du pays, l'incohé- 
rence a été la même, On « 
coupé le blé en herbe sous pré- 
texte de « stabilité » et pour 
rétablir la « confiance ». Les 
investissements, pour l'avenir, 
ont été sacrifiés à ces nouveaux 
mythes, La stabilité d'au- 
jourd'hui n'est plus qu'une 
apparence trompeuse, une fa- 
cade derrière laquelle rien n'a 
été préparé pour les années qui 
viennent. 


ES conservateurs ne savent 

plus mi ce qu'ils veulent 

conserver, mi comment ils 
le peuvent. Ils ressemblent à 
des bouchons sur la mer, déri- 
vant au gré des événements ; et, 
hélas ! traînant derrière eux la 
nation. 

Voici maintenant qu'ils veu: 
lent aller aux élections pour 
faire renouveler leur mandat, 
Quel mandat ? C'est un chèque 
en blanc sur l'avenir du pays, 
et cela seulement, qu'ils de- 
mandent. 

IL faudrait que la nation ait 
perdu toute envie de vivre pour 
se confier de nouveau à ces 


hommes. 
1.-1., S.8. 








A l’Assemblée nationale 


L’ivresse_n’est_pas circonstance 


atténuante 


U cours d'une 


interminable discussion, 


l'Assemblée nationale, 


poursuivant l'examen du rapport de Mme Poinso-Chapuis (lutte 
antialcoolique), a adopté, hier après-midi, diverses mesures, notam- 


ment : 

@ En matière criminelle ou cor- 
rectionnelle, l'ivresse ne peut, en 
aucun cas, être retenue comme 
circonstance atténuante ; 

@ L'Etat pourra exercer un 
droit de préemption, en cas de 
cession d'un débit de boissons, 
et revendre ensuite le fonds pour 





TRANSPORTS AÉRIENS 


La grève du brouillard 


LES syndicats C.G.T., et Autonomes ont décidé de rendre effectif, 
aujourd'hui, l'ordre de grève lancé avant-hier au personnel de 

l'aviation civile, Les autres syndicats ont laissé à leurs adhérents le 

soin de décider eux-mêmes de leur participation au mouvement, 


Motif : au sortir de 
nationale d'aviation civile et 
après deux ans de stage, les 


fonctionnaires de ce service tou- | 


chent 27.000 fr. par mois pour 
les agents, 32000 fr. pour Îles 
contrôleurs et 39.000 fr, pour les 
ingénieurs. 

Cette grève, qui affecte sur- 
tout les services de sécurité, 
va notamment paralyser les 
aérodromes d'Orly et du 
Bourget, qui représentent la 
quasi totalité du trafic fran- 
çais. 

Le syndicat des pilotes a, 
en effet, décidé d'interdire 
tout départ si les conditions 
atmosphériques ne permet- 
tent pas d'assurer la sécurité 
indispensable, 

Toutefois, si le temps, ce ma- 
tin, permettait à certains avions 
de décoller, le caractère dé- 
monstra e la grève serait 
raolfé ss KA 


l'Ecole -—— 


Le personnel de l'aviation ct- 
vile d'Ajaccio, Bastia, Nancy, 
Lyon et Rennes, a décidé de se 
joindre, dès aujourd’hui, à la 
grève de la région parisienne, 





Le manifeste 


des intellectuels 


Sur La foi d'une dépêche 
d'agence, L'Express a annoncé, 
lundi, que Mgr Cazaux, évêque 
de Luçon, avait signé le mani- 
feste des intellectuels pour la 
paix en Algérie, 

Mgr Cazaux fait savoir que 
cette information est inexacte. Il 
s'agissait, en fait, de Mgr Che- 
vrot, curé de la paroisse Saint- 
François-Xavier, À Paris, Quatre 


autres ecclésiastiques : ’abbé | 
Pierre, les RER, PP, Congar et | 
Chenu, l'abbé HBretaudeau, ont 


contresigné l'appel du comité, 





l'exercice d'une autre profession ; 
@ IL est interdit d'effectuer 
aucune publicité en faveur des 


spiritueux, dont la vente et la | 


fabrication sont prohibées, ainsi 


que des spiritueux anisés, bit- | 


ters, goudron, gentiane et autres 


produits similaires (dont la vente | 


reste autorisée). 

@ La publicité reste autorisée 
pour les autres boissons lors- 
qu'elle indique exclusivement la 





UN INCIDENT 


Un incident dans Îles tri- 
bunes du public a marqué la 
fin de ln séance de l'après- 
midi. 

Alors que M. Liautey, dé- 
fenseur N° 1 des bouilleurs 
de cru, demandait que soit 
reportée au 1” septembre 
1956 l'application de divers 
décrets Mendès France con- 
cernant les alambics, une 
femme s'est levée et a erié : 
« Nous ne voulons plus de la 
soulographie que vous orga- 





nisez ici Heureusement, les 
électrices auront leur mot à 
dire ! » 


L'auteur de cette phrase a 
été immédiatement expulsée 


par un huissier, 
L'amendement de M, Liau- 


pas été 


tey n'a, d'ailleurs, 


adopte. 





dénomination du produit, le nom 
et l'adresse du fabricant, des 
agents et dépositaires. 

Ces dispositions devront être 
examinées par le Conseil de la 
République. 








| 


Comment 
les sénateurs 
ont voté 
l'arrondissement 


UR se prononcer finalement 

par 227 voix contre 60 sur le 
projet gouvernemental d'élections 
anticipées et leur propre amen- 
dement introduisant dans ce tex- 
te le scrutin d'arrondissement, les 
sénateurs ont battu, dans la nuit 
de mardi à mercredi, tous leurs 
records de rapidité, 

Commencé à 21 h. 30, mardi, le 
débat s'achevait à 3 h. 20 du ma- 
tin, hier, 

Il n'avait, à aucun moment, été 
vraiment passionné, Après une 
discussion générale sans relief, 
au cours de laquelle M. Edgar 
Faure fut amené à répéter que 
s'il avait demandé des élections 
anticipées, c'était pour éviter 
« un hiatus » dans la vie polt- 
tique française, on passait, vers 
minuit, À l'examen des différents 
amendements soumis aux séna- 
teurs. 

A 3 h. 10, l'ensemble du projet 
de loi est mis aux voix et adopté 
en dix minutes 


Le congrès Poujade 
reporté à janvier 


Congrès national de l'Uniont 
de défense des Commerçants et 


LE 


Artisans (U.D.C.A.), qui devait 
avoir lieu cette semaine, en 
Saône-et-Loire, a été reporté, en 


principe, au mois de janvier 

Cette décision aurait été prise 
par un congrès restreint du mou 
vement tenu à Saint-Céré, Elle 
semble avoir été motivée en par- 
tie par les nombreuses démissiong 
survenues, depuis plusieurs se- 
maines, au sein de V'U.D.C.A. Leg 
démissionnaires protes‘ent contr 
l'oricntation politique que 
Poujade tente de donner au mots 
vement 












| A LA TRIBUNE 
Gaston DEFFERRE 


et leur mépris 


L ES élections doivent, 
en régime démocratique, per- 
mettre aux électeurs : 

1° De se prononcer sur le 
passé en portant un jugement 
sur l'action des hommes et 
des partis au cours de la lé- 
gislature écoulée, avec toutes 
lés conséquences que cela 
comporte à l'égard des sor- 


tants ; 

2° De choisir pour l'avenir 
un programme et les hommes 
qui seront chargés de l’'appli- 
quer. 

Seules quelques rares for- 
mations politiques, dont Île 
parti socialiste, ont dans le 
passé accepté de se soumettre 
à ce double impératif démo- 
cratique, en faisant de vérita- 
bles comptes rendus de man- 
dats et en présentant à l'opi- 
nion un programme clair et 
complet, et en y restant fidèle 
pendant toute la législature. 

Les modérés, divisés en 
fractions hostiles les unes aux 
autres qui se combattent sans 
merci, ont toujours été inca- 
pables de présenter un pro- 
gramme. 

Mais ils acceptaient jusqu’à 
ces derniers temps de se sou- 
mettre comme les autres par- 
lementaires au jugement des 
électeurs. 


Eu fois, non seu- 
lement ils n'ont pas plus de 
programme que d'habitude, 
mais après quatre ans d’'exer- 
cice du pouvoir ils se sentent 
tellement menacés qu'ils veu- 
lent empêcher les électeurs de 
tirer les conséquences logiques 
du jugement qui est porté sur 
leurs échecs et leurs renie- 
ments aux quelques engage- 
ments qu'ils avaient pris. Il 
n'y a pas eu d'économies, les 
impôts ont été augmentés, 
l'autorité de l'Etat n'est plus 
qu'un souvenir, Le gouverne- 
ment était à certains moments 
tellement débile qu'un vérita- 
ble régime d’assemblée, d'ail- 
leurs parfaitement anarchique, 
a été instauré par certains 
clans de la majorité. 

Cette majorité impuissante, 
qui a été incapable de gouver- 
ner, est tout d’un coup, devant 
le danger qui la menace, ani- 
mée par l'énergie du déses- 
poir. 

Elle veut nous imposer une 
loi électorale pour bâillonner 
les électeurs, les empêcher de 
prononcer leur jugement, et 
surtout pour éviter la con- 
damnation des sortants. 

Elle espère se xauver par ce 
stratagème malhonnête. 


L. devoir de tous les 
électeurs de ce pays est alors 
clair ; quelle que soit la date 
des élections, quelle que soit 
la loi électorale, ils doivent 
exiger de tous les candidats, 
et plus encore des sortants 
que des autres, des comptes 
rendus pour le passé et des 
engagements pour l'avenir. 

Ils doivent refuser leur 
confiance à ceux qui, d’abord, 
portent la terrible responsabi- 
lité de la situation dans la- 
quelle se trouve actuellement 
la France, et qui, de plus, par 
incapacité, par lâcheté, ou 


peut-être surtout par mépris 
de l'opinion, ne soumettent au- 
cun programme aux électeurs. 
x. D. 
(Copyright L'Express.) 
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ICI LES INFORMATIONS QUI ECLAIRENT L'ACTUALITE 


ENQUETE-EXPRESS 





QUESTION : 


RÉPONSE : 


© M. Naegelen : vers 
une majorité inca- 
pable. 












MARCEL-EDMOND NAE- 


GELEN, député socialiste 
des Basses-Alpes, ancien gou- 
verneur général de l'Algérie, 


prend position contre les élec- 
tions brusquées sans réforme 
électorale. 

Voici les principaux extraits 
de l'article-réquisitoire qu'il pu- 
blie dans le Journal du Parle- 
ment, adressé aux parlementai- 
res et diffusé dans les milieux 
politiques : 


© « Aujourd’hui, M. Edgar 
Faure se présente en accusa- 
teur. I oublie que le scrutin 
d'arrondissement, en faveur 
duquel il s’est gardé de rom- 
pre la moindre lance, alors 
que le parti auquel il appar- 
tient encore, au moins nomi- 
nalement, s'en déclare ar- 
demment partisan, n’a été re- 
poussé qu’à neuf voix de ma- 
jorité. Il eût suffi d’un mot 
favorable à ce mode électo- 
ral, prononcé par le prési- 
dent du Conseil, pour que 
cette minorité de neuf voix 
se transforme en une majo- 
rité. » 


© « Non, les arguments de 
M. Edgar Faure sont de mau- 
vais prétextes. Ce qu'on vou- 
lait, c’est obliger le peuple 
français à retourner aux ur- 
nes, dans les plus mauvaises 
conditions possibles. Avec 
l'espoir de ramener, grâce au 
maintien d'un système élec- 
toral honni, la majorité in- 
cohérente et incapable 
d'aboutir quand il s’agit des 
grands intérêts nationaux, 
qui aura eu besoin, in extre- 
mis, du secours des commu- 
nistes pour échapper à son 
destin, et qui, ostensiblement, 
comptait au moins sur leur 
abstention, » 








@ Le R.P.F. contre 
les élections brus- 
quées. 





LE général de Gaulle ne s'est 

pas exprimé jusqu'à présent 
sur le projet gouvernemental 
d'élections brusquées sans ré- 
forme électorale. 

Cependant, dans le dernier 
numéro du « Courrier d'Infor- 
mation » du Rassemblement 
gaulliste, le directeur de cette 
publication, M. Claude Guy, col- 
laborateur du général de Gaulle, 
conseiller de l'Union française, 
prend nettement position contre 
le projet Faure-Pinay. 

Voici quelques extraits de 
l'éditorial du « Courrier d'Infor- 
mation » : 


« Qu'en se ruant aux urnes 
pour gagner de vitesse l'ar- 
rivée des mauvaises nouvel- 
lies, les députés ne se solent 
pas avisés de la gigantesque 
provocation au suffrage uni- 
versel que comportait le re- 
cours aux élections brusquées 
avec la même loi électorale, 
voilà de quoi prévoir que ces 
illusionnés  s'abandonneront 








Plutôt mécontents ....:.:.:::.. 
BE OP É  TT 
Indifférents 


Sans opinion ..... 
(Copyright LF.0O.P. et L'Express) 


Les Français et le Parlement actuel 


L'Institut Français d'Opinion Publique vient d'effectuer, cette semaine, un sondage 
national, dont « L'Express » publie ici, en exclusivité, les résultats. 


“Dans l’ensemble, êtes-vous satisfait 
ou mécontent du travail fait depuis 
4 ans par le Parlement actuel ?” 


— Trés satisfaits .............. 


Plutôt satisfaits . 





immodestement, lors de la 
proclamation des résultats, à 
l'erreur la plus grossière : 
celle de prendre pour une 
approbation la présence, dans 
les urnes — si faible que soit 
le nombre — de ce qu'ils au- 
ront encore le front d'appe- 
ler des suffrages « expri- 
més ». 





© Hausse des prix 





L 


tion 


de la construction ? 





ACCROISSEMENT prévu de 


l’activité dans la construc- 
risque d'être très pro- 


chainement accompagné d’une 
hausse des prix. 


L'augmentation 


de salaires 


récemment accordée a été de 8 
pour 100 en moyenne dans le 


bâtiment. Mais, 
tence 


surtout, l’exis- 
d'un certain nombre de 


« goulots d'étranglement » joue 
en faveur de la hausse : 





9 Révolte sudiste 





L 


contre la 
dans les jardins publics, terrains 
de sport et « autres lieux de 
récréation collective », 
anticonstitutionnelle la doctrine | 
de « l'égalité dans la séparation » | 
pratiquée jusque-là dans ce do-| 
maine, | 


l'Alabama, cette nouvelle loi 
peut mener à de véritables 
émeute”, « Seuls les mariages | 
mixtes entre les deux races 


pourraient provoquer une émo- 
tion plus grande dans la popu- 
lation, » 


La loi sur l'abolition de la sé- 
grégation raciale dans les écoles 
avait déjà provoqué de 
remous dans 
des Etats-Unis. 


A Cour Suprême des Etats- 


Selon les autorités locales de 


MANQUE DE MAIN- 
D'ŒUVRE : on a « importé » 
10.000 maçons fitaliens. Il en 
aurait fallu trois fois plus. 


© RARETE DES MATIE- 
RES PREMIERES : on com- 
prend mal, à ce sujet, que le 
gouvernement n'ait pas li- 
béré l'importation des « pro- 
duits rouges » (briques, tui- 
les, etc.) alors que la France 
n’en fabrique pas assez. 


@ MANQUE DE MATE- 
RIEL SANITAIRE : bien que 
l'importation de ces produits 
ait été récemment libérée, des | 
offres ont été repoussées (no- | 
tamment celle de la Tchéco- | 
slovaquie). De plus, afin 
d'éviter la hausse, il aurait | 
été nécessaire de suspendre 
(au moins provisoirement) 
les droits de douane les con- | 
cernant. | 


contre la Cour Su- 
prême. 





Unis vient de se prononcer 
ségrégation raciale 





jugeant 


« Nous ne tolérerons pas le 
mélange des races dans nos 
parcs et nos piscines, répli- 
quent les gouverneurs de la 
Caroline du Sud et de la 
Géorgie. Nous préférons nous 
retirer des établissements de 
récréation publique plutôt que 
d'assister à un pareil specta- 
cle, » 


graves 
les Etats du Sud 


0 
12 % 
38% | 
28 % | 
11 % 
11 % 











12% 


_ 66% 





22% 


e Les chrétiens et la 
scission syndicale 
allemande. 





A création d’une Confédération 

syndicale chrétienne en Alle- 
magne vient de recevoir. offi- 
ciellement l'appui, moral et 
matériel, de la Confédération in- 
ternationale des syndicats chré- 
tiens. 

Celle-ci a convoqué, pour le 
19 novembre, à Essen, une réu- 
nion « qui pourra aboutir à 
l'établissement d’une nouvelle 
confédération dûment représen- 
tative, basée sur la morale chré- 
tienne ». 

Cependant, la scission syndi- 
cale en Allemagne ne semble 
pas rencontrer l'approbation de 
tous les milieux chrétiens. 

e EN ALLEMAGNE, les 
anciens dirigeants du syndi- 
calisme chrétien, MM. Kaiser 
(ministre des questions pan- 
allemandes) et Arnold (pre- 
mier ministre de Rhénanie- 
Westphalie, le land le plus 
industrialisé d'Allemagne), de- 
meurent opposés à la création 
de la nouvelle confédération. 

© EN FRANCE, le journal 
officiel du catholicisme, « La 

Croix » (9 novembre 1955), a 

adopté une position très ré- 

servée, Il remarque « que les 
ouvriers chrétiens ne se pré- 
cipitent pas en masse vers la 
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nouvelle centrale » et 
état de l’opinion des ce 
opposés à la scission : 4 Les 
syndicats chrétiens nouvelle. 
ment formés accentuent à la 
fois la division de la € 
ouvrière et celle des chrétiens 
entre eux, » 


Enfin, rappelons qu'au co 
du dernier LL de la CFT 
qui s'est tenu à la Pentecôte, l 
minorité (43 % des voix) avait 
formellement déclaré : « Ji 
nos cotisations ne serviront à f. 
nancer la rupture de } 
syndicale en Allemagne, » 


pa 

® Pressions sur 

Bonn : accélérez le 
réarmement. 





J'EST à la suite de fortes pres. 

sions des gouvernements bri. 
tannique et français que le gou- 
vernement allemand vient de 
décider l'intégration partielle des 
gardes frontaliers (20.000 hom- 
mes) dans la nouvelle Wehr. 
macht. 


L'intervention britannique, re. 
prochant à Bonn de ne 
réarmer assez vite, aurait pour 
motif principal le coût élevé des 
forces britanniques stationnéeés 
outre-Rhin ; M. Butler paraît 
pressé de faire rapatrier ces 
forces, 


Du côté français, l'existence 
même des gardes frontaliers 
ouest-allemands a soulevé des 
objections ; ces formations, d'un 
caractère nettement militaire, 
sont .en effet soustraites aù 


contrôle de l'O.T.A.N., ce qui est 
contraire aux accords de Paris, 






® Les voitures sovié. 
tiques, concurrents 
dangereux. 





L'AMPLEUR des exportations 
soviétiques d’automobi- 
les cause de réelles inquiétudes 
aux firmes occidentales (britan- 
niques en particulier), Dans les 
pays nordiques et asiatiques, les 
voitures soviétiques  évincent 
progressivement les modèles eu- 
ropéens : la Finlande va en im- 
porter 10.000, la Norvège en & 
commandé 2.000, à quoi s’ajou- 
tent près de 1.000 véhicuies est- 
Allemands et tchécoslovaques. 


Actuellement. de 600.000 véhi- 
cules par an, fa production s0- 
viétique a triplé depuis 1940. 


Quatre nouveaux modèles 
de tourisme vont être lancés 
sur le marché l’année pre- 
chaine : la Volga (70 CV, 150 
km.-h.), la M20A (56 CV, 5 
places), la M72 (voiture tous 
terrains, proche de la Re 
nault « Prairie ») et une vol 
ture populaire qui a été op- 
posée, dans les montagnes 
de Crimée, aux 4 CV, Volks 
wagen, Austin et Fiat occk 
dentales. 
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ITALIE : . 


Mattei contre 
Rockefeller 


ROME. 


DE" ANT le Parlement italien 
s'est ouverte hier la der- 
nière phase d’une bataille op- 
posant depuis deux ans l'Ita- 
lie (personnifiée en loccur- 
rence par Enrico Mattei) à 
l'Amérique (personnifiée par 
les Rockefeller, Cullen et au- 
tres puissances pétrolières). 


Enjeu de la bataille : qui 
exploitera les gisements de pé- 
trole italiens, dont la capacité 
est actuellement estimée à 14 
millions de tonnes par an ? 
Les compagnies américaines, 
qui affirment que l'Italie leur 
doit bien cela si elle veut 
continuer à recevoir l’aide des 
Etats-Unis (1.750 milliards de 
francs depuis 1945) ? Ou 
l'Etat italien, qui soupçonne 
lesdites compagnies de vouloir 
limiter la production italien- 
ne, afin de vendre leur propre 
pétrole ? 


Désobéissance 
exemplaire 


Le protagoniste de la ba- 
taille, du côté italien, est un 
administrateur de génie, En- 
rico Mattei, fils d’un carabi- 
nier, qui débuta comme gar- 
çon de bureau, et devint suc- 
cessivement industriel, chef 
de partisans et directeur de 
l'E.NI. (le monopole d'Etat 
des hydrocarbures). 

Il avait été chargé, en 1946, 
de liquider la régie d'Etat. Au 
lieu de quoi il prit l'initia- 
tive de nouvelles prospections, 
découvrit d'immenses  gise- 
ments de gaz naturel dans la 
vallée du P6ô, du pétrole dans 
les Abruzes, et fit construire 
5.000 kilomètres de conduites 
qui distribuent 4 milliards de 
mètres cubes de gaz dans 
500.000 foyers d'Italie du Nord. 

Les initiatives de Mattei ont 
fait de l'E.N.I. la plus grosse 
et la plus florissante entre- 
prise d'Italie elle emploie 
directement 20.000 ouvriers, 
économise à l'Etat 55 milliards 
de lires de devises et construit 
près de Ravenneé la plus gros- 
se usine de caoutchouc syn- 
thétique d'Europe : d’une ca- 
pacité de 30.000 tonnes (d'un 
prix inférieur de 20 Z aux 
prix américains), elle produira 
en outre 400.000 tonnes d’en- 
grais azoté. 


Pétrole ou doilars 


Refusant tout salaire, ver- 
sant à l’orphelinat de Mate- 
lica ses indemnités d'adminis- 
trateur, Mattei, promu héros 
populaire, peut compter sur 
l'appui de tous les députés, des 
communistes aux démo-chré- 
tiens. Toutes les tentatives 
pour dénationaliser lV'E.N.I. se 
sont soldées par la chute du 
gouvernement. Le gouverne- 
ment Segni a pris le parti de 
poser à la participation du 
Capital étranger des condi- 
tions qu'il savait inaccepta- 
bles. C’est sur ces conditions 
que le Parlement doit se pro- 
noncer. S'il les accepte, les 
compagnies américaines me- 
nacent de « couper les vivres ». 


© MANILLE, — Les pre- 
miers résultats des élections 
Philippines font apparaître un 
succès du parti nationaliste 
Proaméricain du président 
Magsaysay, Autre bilan de ces 
élections : 7 morts et plu- 
sieurs dizaines de blessés, 


—— 





Une nouveauté Kalamazoo 


LE MULTIVUES 


Votre résolution : 


à Connaître le Muiltivues, 
quipement technique pour 
S analyses d'informations 

statistiques. 


SANS ENGAGEMENT 


Prenez dès aujourd’hui 
un .endez-vous : 


AVRon 26-81 
Postes 46 ou 47 


51, rue Emile-Zola, 
MONTREUIL (Seine) 
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GENÈVE : Molotov et Dulles 


reprennent le dialogue 








GENEVE. 


PRES la séance dramatique de mardi — ou peut-être dra- 
matisée ? —— celle d'hier a été considérée comme une 
reprise du dialogue que certains avaient déclaré rompu. 
Sous la présidence de M. Pinay, les quatre ont entendu d’abord 
M. McMillan, puis M. Foster Dulles qui, dans une intervention 
de 20 minutes, a mis M. Molotov en garde contre les consé- 


quences de son intransigeance. 


Après M. Pinay, M. Molotov a 
pris la parole et a protesté contre 
l'accusation de vouloir « soviéti- 
ser » l'Allemagne. Il a conclu, 
après avoir souhaité des contacts 
entre les deux Allemagnes, en dé- 
clarant que « l'esprit de Genève 
devait être maintenu ». 

Somme toute, la séance a été 
plus qu'une reprise des travaux 
une reprise du dialogue. Sans 
doute les Trois tiendront-ils | 
compte de la proposition de M. 
Molotov, Celui-ci avait dit la | 
veille, et il a regretté qu'on n'en 
fasse pas état, qu'il fallait avant 
tout dresser une liste des points 
d'accord et de désaccord. Elle | 
risque de n'être pas équilibrée. 


M. Pinay | 
dimanche à Bonn 





M. Pinay se rendra dimanche | 
à Bonn pour y rencontrer le 
chancelier Adenauer. Ce sont les 
problèmes de la sécurité et de la 
réunification allemande qui fe- 
ront l’objet de leurs conversa- 
tions. Les problèmes sarrois se- 





LA BULGARIE 
TEND LA MAIN 
A TITO 


BELGRADE. 

On s'attend à Belgrade au 
remplacement prochain de M. 
Tchervenkoff, premier ministre | 
de Bulgarie et ennemi déclaré du 
maréchal Tito. Suivant l'exemple 
de M. Rakosi, ex-premier minis- 
tre hongrois, M. Tchervenkoff 
conserverait cependant la direc- 
tion du parti communiste bul- 
gare. 

En attendant ce remaniement, 
Belgrade est résolue à accueillir 
fraîchement les tentatives de 
rapprochement que la Bulgarie 
multiplie envers ses voisins mé- 
ridionaux. Après avoir proposé à 
la Yougoslavie l'ouverture d'un 
second poste frontalier (demande 
que Belgrade a repoussée), la 
Bulgarie manifeste également un 
vif intérêt pour l'amélioration de 
ses relations commerciales et 
culturelles avec la Grèce et la 
Turquie. 

Il n’est toutefois pas question, 
assure-t-on de source bulgare, 
que Sofia paie sa coopération 
avec ses voisins méridionaux au 
prix d’une adhésion au pacte bal- 
kanique (Yougoslavie, Turquie, 
Grèce), lié à l'OT.A.N. 


EN SARRE 


| 


® UN PARTI NEO-NA71I | 
SE CRÉE | 
© LA FRANCE DEMAN- 
DE UN TRIBUNAL 
INTERNATIONAL | 


BONN. — Un parti néo-nazi 
sarrois, le « Parti du Reich alle- 
mand de Sarre », créé hier, se 
propose de présenter des candi- 
dats aux élections générales du 
18 décembre. 

Ces élections seront surveillées | 
par la Commission européenne | 
de contrôle de la Sarre, présidée 
par M. Dehousse, | 

En plus des élections, la France 
a demandé au conseil de l'Union 
de l'Europe occidentale d’exami- 
ner la question des garanties in- 
dividuelles en Sarre. Cette ini- 
tiative avait été prise avant la 
décision de M. Welsch, chef du 
nouveau gouvernement sarrois, 
de licencier un certain nombre 
de fonctionnaires et de policiers | 
sarrois profrançais. Ces licen- 
ciements auraient été faits, selon 
M. Welsch, avec l'accord de la 
commission de contrôle, et me 
comporteraient aucune  consé- 
quence matérielle pour les per- 
sonnes visées, qui seraient toutes | 
réemployées. | 

Néanmoins, le gouvernement | 
français est partisan de l'institu- | 
tion d'un système analogue à 
celui qui fonctionnait en 1935 
sous la forme d'un tribunal in 
ternational de recpurs, 








ront probablement abordés par 
les deux hommes d'Etat, sans 
qu'on puisse considérer qu'il 
s'agisse là de l'ouverture de né- 
gociations officielles. 


Au cours de la deuxième partie 
de la séance, M. Molotov a pro- 
posé que les troupes d'occupation 
en Allemagne soient, de part et 
d'autre, réduites de 50 %, ainsi 
d’ailleurs que les forces de cha- 
cune des deux républiques alle- 
mandes, 

Après cette proposition, la 
séance a été levée. Les Quatre 
ont décidé d'aborder aujourd’hui 
le point 2 de l’ordre du jour 
désarmement, 





Dans les 


coulisses 


de la Conférence 


De plus en plus, on a l'impression à Genève que l'important n’est 
pas ce qui se passe dans les séances officielles. 11 y a les coulisses. 
Mais il y a surtout les préoccupations qui déterminent la politique 
des délégations ou les empêchent d'en avoir. 


Ces préoccupations sont au nombre de trois. M. Pinay voit son 


action singulièrement restreinte 


par l'approche 


des élections fran- 


çaises. Et ses collègues en tiennent compte, c'est-à-dire qu'ils tiennent 


moins compte de lui. 


M. Dulles éprouve les mêmes gênes. Mais les élections américaines 
sont plus éloignées et tout porte à croire qu'à quelques nuances près, 
la politique étrangère du parti démocrate ressemblera à celle du parti 


républicain. 


Quant à M. Molotov, ce n'est pas la situation intérieure de son 
pays qui le préoccupe. Mais il est décidé à ne rien offrir pour l’Alle- 
magne, tant que le chancelier Adenauer sera au pouvoir, Le chancelier 
a quatre-vingts ans. On ne s'occupe de. lui, du côté russe, que pour 
lui fournir des insuccès assez visibles pour, dès à présent, saper son 
autorité. Voilà pour les préoccupations. 


Fausses nouvelles 





Les coulisses, ce sont d'abord les journalistes et la Maison de 
la Presse, C’est en quelque sorte la bourse aux fausses nouvelles. 


C'est là qu’on apprend — et 


tout se sait vite 


à Genève — que 


M. Molotov fera demain quelque proposition sensationnelle, Si rien 
n'arrive le lendemain, on se déclare déçu et on se demande ce qui 
s'est passé. Il s'est passé que M. Molotov a voulu décevoir et qu'il a 


réussi, 


Il y a, dans les coulisses, une autre figuration, plus importante 
encore et plus active. C'est ce qu’on appelle ici « le petit Bundestag ». 


Les Allemands de 


l'Ouest viennent en mombre. 


Le parti libéral, le 


parti des réfugiés, le parti socialiste ont leurs représentants ici, et 
la C.D.U, y est officiellement par les observateurs du gouvernement. 


Les Allemands travaillent 
















LES DEUX 
MINISTRES 
DES DEUX 
ALLEMAGNES 


Bien qu'ils ne soient pas of- 
ficiellement en contacts, les 
deux ministres des Affaires 
étrangères, M. Von Brentano 
(Allemagne de l'Ouest, à gau- 
che) et Hancke (Allemagne 
de l'Est, à droite) ont eu, à 
Genève, l'occasion de confron- 
ter, par personnes interpo- 
sées, leurs points de vue, On 
se demande même si ce n'est 
pas là ce qui s'est passé de 
plus important au cours de 
cette décevante conférence, 













| LA FRANCE 
ETL'EGYPTE 


Tous ces parlementaires allemands 'se prévalent de l'autorité du ! 
chancelier. De fait, tous sont ici sans son aveu. Tous prennent, pour | 
leur propre compte ou celui de leur parti, des contacts avec l’Alle- 
magne de d’Est, qui les accueille fraternellement, avec le bienveillant 


accord de M. Molotovw, 


Dans les faits, avant 
droit, la réunification de 


ministre 
l'Allemagne est une 


que le 


soviétique l’obtienne en 
affaire qui se traite 


entre Allemands. Hier on annonçait même que M. Grotewohl avait 
proposé à l’ancien chancelier Wirth (neutraliste) de rédiger en commun 
une proposition sur la réunification. M. Wirth a accepté, ainsi que 
les socialistes allemands et le parti des réfugiés. Si le rapprochement 
Est-Ouest était au programme de la conférence, sans doute cela s'est-il 
fait pour une part, mais pas comme on s’y attendait. 


@ BUDAPEST. — La radio 
de Budapest a interrompu ses 


émissions antifrançaises à 
destination de l'Afrique du 
Nord, Ce geste permettra 


sans doute ln reprise des né- 


Aux meilleurs prix 
de Paris 


ACHETEZ 


Votre linge de Maison 
Vos blouses 
Votre lingerie, ete. 


LA MAISON du COTON 


MAGASINS : 


85, av. du Gal-Leclercq 14 
16, av. de la République 11° 
22, rue des Batignolles 17° 








LE MONDE AUJOURD'HUI 


gociations pour le renouvel- 
lement de l'accord commer- 
cial franco-hongrois, 


MADRID. — Il se confirme 
que, au cours de son entretien 





avec M. Foster Dulles, le général | 
Franco a évoqué la possibilité | 


d'élaborer un plan dd’ « accord 
méditerranéen » qui wunirait la 
France, l'Espagne et l'Italie, Cet 
accord permettrait à l'Espagne, 
par la voie d'un pacte annexe, 
d'entrer officiellement dans l'O. 
T.A.N., comme c'est le cas de la 
Yougoslavie, par le pacte balka- 
nique. Cette offre, entendue par 
M. Foster Dulles, n'a encore don- 
né lieu à aucune négociation. 


| 
@ KIO DE JANEIRO, — La 


récolte de café brésilien sera, 
l’année prochaine, « colossale ». 


« Si les Etats-Unis refusent | 


d'acquérir le surplus mondial 
(15 millions de sacs, dont 10 
de provenance brésilienne), a 
déclaré 
Chateaubriand, nous 
perdus. Le Brésil sera obligé 
de brûler sa récolte de café, 
scandalisant le monde 
fois de plus. » 


le sénateur Assis de | 
serons | 


une | 


cherchent un 
“ accord général” 


PARIS, Commentant les in- 
formations parues hier selon les- 
quelles le gouvernement du Caire 
aurait accepté de modérer le ton 
de « La voix des Arabes » en 
échange d'une reprise des livrai- 
sons d'armes françaises, on d 
clare, de source officielle que la 
reprise de ces livraisons ne pour- 
rait être qu'un élément de l'ac- 
cord beaucoup plus général (éco- 
nomique, culturel, etc), qui fait 
actuellement l'objet de conversa- 
tions entre M. du Chayla, ambas- 
sadeur français au Caire et le 
gouvernement égyptien. On pré- 
cise d'ailleurs que ces livraisons 
ne seraient pas en contradiction 
avec la politique du « maintien 
de l'équilibre au Moyen-Orient » 
(définie par l'accord tripartite de 
1950), dans la mesure où les com- 
mandes d'armes passées par 
Israël à la France ont toujours 
été honorées 


Moshe Sharett 
aux Etats-Unis 





Le gouvernement israélien, qui 
n'estime pas cet équilibre main- 
tenu, continue à chercher des 
fournisseurs. 


M. Moshe Sharett, ministre des 
Affaires étrangères israélien, est 
parti hier pour les Etats-Unis où 
il a l'intention indépendam- 
ment des contacts qu'il aura avec 
le Département d'Etat — de 
recueillir des fonds pour « l’Ap- 
pel Juif Unifié ». S'il n'obtenait 
pas de Washington les armes 
demandées, il pourrait utiliser 
les sommes considérables qu'il 
est assuré de recueillir pour ache- 
ter des équipements militaires à 
des « sources privées » 


Succès démocrate 
aux élections 


locales U.S. 


NEW YORK, — Les élections 
qui se sont déroulées hier aux 
États-Unis ont marqué un met 
succès du parti démocrate, con- 
tre le parti républicain, actuel- 
lement au pouvoir, Dans le Ken- 
tucky, le gouverneur démocrate 
Chandler a repris la place que 
M. Denney (républicain) lui avait 
enlevée, À Philadelphie, bastion 
républicain, les démocrates sont 
largement en tête, Dans l'Etat 
d'Indiana, il y avait 70 maires 
républicains et 32 démocrates : 
la situation est maintenant exac- 
tement inverse 





L'enquête de nos envoy 


EN FACE DE NOUS 
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e Le problème algérien est passé au premier rang des préoc- 
cupations françaises, Il est devenu le plus douloureux. En quel- 
ques semaines, il s'est trouvé porteur d’une incidence dans la vie 
de chaque Français. Il risque de compromettre les solutions amor- 
cées en Tunisie et au Maroc. Il sert d’aliment aux propagandes 
antifrançaises du Moyen-Orient et d’ailleurs. Surtout, il est en train 
de creuser entre les Européens d'Algérie et les musulmans un 
dangereux fossé, au moment même où c’est de la seule union de ces 
deux populations que peut naître une vraie solution. 

On ne peut plus dire aujourd'hui que la nation ne soit pas 
consciente du caractère aigu de ce drame. Le manifeste des intel- 
lectuels « pour la paix en Algérie » — comme lu réponse 
du gouverneur général Soustelle à ce manifeste ; les pro- 
testations contre l'envoi du contingent — comme la justification 
par le ministre de l'Intérieur de cet envoi; le programme algérien 
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du récent Congrès du parti radical, parti qui fut jadis sur cette 
question si timoré; tout cela prouve qu'une exigence profonde est 
apparue dans le pays. Le drame algérien doit trouver, maintenant, 
son dénouement. 

Mais l’unanimité est ici lourde de confusion. La vraie diffi- 
culté commence, en effet, lorsque l'erreur ne provient pds de la 
malhonnéteté. 

Des hommes honnêtes, sincèrement anticolonialistes, risquent 
actuellement de. mener l'Algérie à un abime. La thèse officielle, 
nous l’avons exposé dans « L'Express » du 4 novembre, consiste 
en une occupation militaire de l'Algérie pour éviter la guerre. Pas 
un instant nous n'avons douté de ‘la volonté des hommes. respon- 
sables de rétablir la paix et d'accomplir des réformes. Examinons 
si cette thèse répond au but qui lui est assigné. 

J. D. 
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Une bande de rebelles a äte 
chef. Ceux-ci ont 44 


Bougie = r LP. 
Mr, 0 7 ME Ms 
gl +R pt I | 


CONSTANTIN 


EEE EEE EEE EEE EEE EEE EEE AE EEE EEE EE EE EE EEE EEE A RER 


CG [ QUANGES + Sri. 


gneur, prière et 

salut sur le géné- 
reux prophète. Au nom 
d'Allah, clément et miséri- 
cordieux, le combat est dé- 
cidé contre l'Infidèle ». 
C’est par cette phrase que 
débute un tract distribué 
dans le Nord-Constantinois 
par les rebelles. Des quatre 
« zones d’effervescence » 
d'Algérie, le Nord-Constan- 
tinois qui contient les villes 
de Bône, Philippeville et 
Constantine est celle qui 
est la plus « politisée ». 


Ce département de Constantine 
résume bien le drame algérien. Il 
est à la fois, depuis la conquête 


L'HISTOIRE 
D'’EL HALIA 


ANS le Constantinois, à 
D 13 km. de Philippeville, 

à l'est, se trouvent les 
mines d'El Halia. Ce sont des 
mines de fer et des carrières de 
marbre. Elles emploient, comme 
ouvriers, une centaine d'Euro- 
péens et 300 Musulmans. Ces 
ouvriers travaillaient tous depuis 
des années en commun. Ils su- 
bissaient le même sort, ils jouis- 
saient des mêmes droits. Ils 
avaient le même salaire, 

Le 20 août à 2 heures du ma- 
tin, les rebelles, à l’aide de trois 
complices recrutés parmi les ou- 
vriers du chantier, lancèrent 
une attaque contre la mine et 
contre la population civile, Ils 
allumèrent des foyers d'incendie 
qui avaient été préparés depuis 
la veille. Le personnel européen 
de la mine s'étant enfermé dans 
la maison principale a soutenu 
l'assaut avec l’aide de la popu- 
lation civile, qui n'avait pas été 
encore massacrée, L'attaque par- 
vint à être repoussée, Mais au 
cours des combats, 36 Européens 
(onze enfants) ont été égorgés 
dans des conditions d'horreur 
dont les survivants ont gardé en. 
core aujourd'hui un épouvantable 
souvenir. 


Après un 
lwprison d'A 


même rage à leur patrie. Aujour- 
d’hui, ils sont en guerre. 


Onze classes rappelées 


Pour l'occupation militaire de = 
l'Algérie, et dans la lutte contre ee 
les rebelles, il y a maintenant une 5 5 
armée de 200.000 hommes. Les Priéansvilh 
Français, « Européens » d’Algé- 
rie sont largement mobilisés : les 
rappels ont porté sur onze clas- 
ses, c’est-à-dire, qu'il y a des 
hommes de la classe 1944, qui 
sont sous les drapeaux. Les van- DD. 
tardises maladroites de quelques - Mi ud): de. \ 
irresponsables et dont nous nous : 
sommes faits l'écho au début de 
cette enquête, n’empêchent pas 
que la contribution actuelle des 
Européens d'Algérie au rétablis- 
sement de l’ordre est 'considéra- 
ble. Jus 
En face de ces 200.000 hom- 
mes, quels sont les rebelles ? -Ils 
sont dans quatre zones. Le Nord- 
Constantinois, le Sud-Constanti- 
nois avec les points névralgiques 
des massifs des Aurès et de 
Nementcha, et de la fron- 
tière algéro-tunisienne, La Ka- 
bylie. Enfin, le secteur de Tlem- 
cen, en Oranie avec la frontière 
algéro-marocaine et Eee 
pano-marocaine. 


Chacune de ces zones présente 
un caractère de rébellion différent. 
Le caractère dépend moins des ins- 
tructions que reçoit le mouvement 

+ armé local que du particularisme 
des habitants qui ont, dars chaque 
secteur des traditions et parfois 
une origine ethnique différentes. 


La rédaction des tracts 


Ainsi, dans le Nord-Constantinois, 
le facteur islamique domine la pro- 
pagande des instigateurs de la ré- 
bellion. Le tract que nous avons 
cité plus haut, figure dans un re- 
cueil destiné aux guerilleros de 
cette région. Il commence, comme 
on l'a vu, par des invocations re- 
ligieuses. 

Mais il se continue, de façon sa- 
voureuse, par une définition de la 
discipline «qui fait la force prin- 
cipale des armées » et par des allu- 
sions à Bandoung, où la conférence 
arabo-asiatique a prononcé la con- 
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Les quatre zones d'agitation en Algérie sont : 
1) Le Nord-Constantinois; avec, comme centres : Philippeville, Bône et Collo; 
2) Le Süd-Constantinoiïs. Centres : massifs des Aurès et des Nemantchas; 
3) La Kabylie (on craint une explosion prochaine en haute Kabylie) ; 
4) La région tlemcienne, en Oranie. Centres : frontières algéro-marocaines et, sur la côte, frontière 
-hispano- -marotaines. 


damnation de la France, à au 
combat de Ho Chi-Minh contre le 
colonialisme français. 


On peut suivre à la trace le 
rédacteur, certainement sous-of- 
ficier du corps expéditionnaire 
français en Indochine, et qui, 
après avoir été fait prisonnier 
par le Viet-Minh, s’est réfugié 
au Caire, Il n'importe : la pro- 
pagande est astucieuse. 


Par contre, dans les massifs des 
Aurès et de Nementcha, peuplés de 
Berbères, de tout temps individua- 
listes et guerriers, imperméables 
depuis toujours aux invasions van- 
dales, romaine, turque ou arabe et 
chez qui les mœurs conservent un 
fondement tribal moins islamisé, la 
propagande rebelle s’appuye sur les 
inimitiés profondes qui règnent en- 
tre certaines tribus. 


De même en Kabylie, la prédo- 
minance de Berbères fait retrouver 
un Islam transformé et une même 
habitude de la vendetta. Dans cette 
Kabylie qui a adopté la foi musul- 
mane, un peu comme la Corse et 
la Sicile ont adopté le christianis- 
me, c'est-à-dire en l’habillant de 
survivances paiennes, la rébellion 
sait faire appel au tempérament 
frondeur des individus. 


En Oranie, enfin, la rébellion 


: » tè ! 
Pline Eee Re _ Les émeutiers de Philippeville étaient armés de gourdins, de tranches 


chez les rebelles du Constantinois que de vieux fusils dt 
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à la disparition de 
corps, ficelé et mis dans _… 
fut chargé dans une barque i 
de 70 kg. de plomb et jt 
mer à 40 km. au large À 
En même temps, un rapport 
établi par un Inspocest 
sant qui déclarait que e 
s'était évadé. jes Pt De 
Malheureusement Pour ait tté judi s 
liciers, un promeneur der” de 7 icia 
couvrir, trois semaines se con 
à l'embouchure du Hami®, 
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Alger. A con arrivée, l’un des poli- 
ciers chargés de l’interroger cons- 
tata que les tortures qu'il avait 
subies à Oran l'avaient mis dans 
un tel état de faiblesse qu'il ne 
pouvait même plus parler. Il con- 
seilla de le laisser tranquille. 
C'est alors qu’un autre policier le 
«prit en main». Après quelques 
instants, Zeddour Belkacem mou- 
rait. 

Une mise en scène macabre fut 
alors organisée pour faire croire 


compromis, Il s’agit du meurtre 
d'un étudiant musulman âgé de 
31 ans, Zeddour Belkacem, arrêté 
le 3 novembre à Oran. On le sa- 
vait nationaliste, On savait égale- 
ment qu'il venait de faire un sé- 
d’eau dans la bouche) et de l’élec- jours au Caire et les services de 
tricité sont constamment em- la Sécurité du Territoire pensè- 
ployés. rent s'être emparés avec lui d’un 
Le scandale est si grand qu’il important agent de liaison avec 
va bientôt éclater. Il y a, à Alger, l'Egypte. 
une affaire en cours d'instruction Après une huitaine de jours, 
où des policiers haut placés sont  Zeddour Belkacem fut transféré à 
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L semble que les excès policiers 
; en Algérie n'aient jamais été 
aussi odieux que depuis un an. 
Dans le Constantinois, dans le dé- 
partement d'Oran, les supplices de 
la baignoire, du «tuyau» (jet 


de l'Algérie, le plus résistant à 
la pénétration française et celui 
où sont nés les plus célèbres des 
Français d'Algérie : le maréchal 
Juin, Albert Camus, le préfet An- 
dré Dubois, le champion de boxe 
Robert Cohen. Le rebelle de Collo, 
village assiégé par intermittence 
et le pharmacien européen de Sé- 
tif tiennent tous les deux avec la 
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Après un bref interrogatoire, il est facile, en général, de déceler le 
prison d'Arris avant d'être transférés à Constantine ou à Alger. 


sse pas de savantes 

ons. D'ailleurs la majo- 

des rebelles arrêtés dans le 
hoënois ne font pas partie 
ls classe pauvre, Ce ne sont 
comme ailleurs, des mal- 
, dont on a canalisé- le 
ntement au service d’une 

Ce sont des humiliés qui 
arrivés, souvent par la 

s morale et l'influence 
pätique à une conscience na- 


De petites bandes 


ne conclusion donc s'impose 
maintenant, c'est qu’il y avait 
out en Algérie des zones in- 
nmables et que l’état-major des 
a su, étonnamment, s'y 
müre pour les enflammer. 


es rebelles agissent par petites 
ndes de 15 à 25 hommes qui ont, 
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Belkacem, rejeté par la mer, 
l'incurie de l'identité ju- 
(aucune empreinte n'a 

E Des que les mains du 
taient intactes), malgré 

nce du médecin lé- 

Qi avait conclu à la mort 
ersion, les parents de 
*m furent prévenus, recon- 
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abandonné leur résidence. Lors des 
grands coups, ce noyau ramasse 
dans les douars les hommes d’ap- 
point nécessaires. 


Pour cela ils ont recours soit 
à la simple propagande, soit à 
la pression par la peur : lors de 
l'attaque de Philippeville, des 
émeutiers arrêtés ont déclaré 
qu'on les avait persuadés que 
l’armée égyptienne avait débar- 
qué et avec l’aide de la marine 
américaine s'était emparée des 
ports d'Algérie. Des hommes, 
des femmes et des enfants ar- 
més de serpes, de couteaux et de 
fusils de chasse se sont ainsi je- 
tés sur les armes automatiques 
françaises. Une fois l'expédition 
effectuée, les survivants de ces 
combattants occasionnels, crai- 
gnant la répression, passent 
dans la majeure partie des cas, 
dans le camp des hors-la-loi. 
Pour ce peuple arabo-berbère, 
l'action de guérilla est aisément as- 
similable. Point n'est besoin d’une 
longue instruction, sauf en ce qui 
concerne la partie technique ‘des 
instruments modernes du terro- 
risme. Ces hommes ont la guérilla 


dans le sang. Des récits tradition- R 
nels, transmis à la veillée par les Fa 


conteurs, ont entretenu fraiche 
l'odeur de légendaires combats, 
d'embuscades astucieuses qui ont 
mis en échec les colonnes enne- 
mies. 


Chez les Berbères, les femmes 
sont les premières à traiter de 
« femmes » le combattant peu 
ardent, à attirer sur lui la honte 
de trahir le sang valeureux de 
son ancêtre, de son cousin qui... 
Ce seront ces mêmes femmes 
qui, au Beni Bou Slimane, ha- 
meau de masures et de grottes, 
accroché au flanc rocheux d’une 
montagne de l’Aurès, les hom- 
mes partis, accueilleront une 
section de parachutistes à coups 
de hache, blessant plusieurs sol- 
dats dont grièvement le sous- 
lieutenant, 


Instructions formelles 
de Soustelle 


Les bandes rebelles totalisent 
pour le moment 3.000 hommes per- 
manents. Le tout est de savoir 
quelle masse d'hommes intermit- 
tents ces 3.000 rebelles ont à leur 
disposition, Or, toute la stratégie 
officielle consiste pour le moment 
à empêcher par la présence mili- 
taire le contact des rebelles avec 
les masses ; à lutter contre les re- 
belles de manière que la popula- 
tion soit peu tentée de passer à la 
rébellion; inspirer confiance aux 
populations par des méthodes ad- 
ministratives de pacification. 

Le problème n'est pas, pour 
les autorités, de contester le 
bien-fondé de la revendication 
algérienne, ni la nécessité de 
trouver une solution politique 
dont chacun admet qu’elle de- 
vient inévitable (et ll faut dire 
que c’est déjà un immense pro- 


Les rebelles portent souvent l'uniforme kaki qu'ils recouvrent rapidement 


de leur djellabah à l'approche inopinée des forces de l'ordre 
Le chef rebelle qu 
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aux : la vérité sur l'Algérie 


Q] 

grès), mais c'est d'opposer à In 
violence une violence plus gran- 
de, de considérer les rebelles 
comme des hommes que leurs 
méthodes ont exclus de toute né- 
gociation possible et d'étudier 
grâce à un plan, basé sur un 
statut voté en 1947, une réfor- 
me politique qui devra entrer en 
application après le rétablisse- 
ment de l’ordre. 


Même si l'on admet que du seul 
point de vue militaire les forces de 
l'ordre arrivent à ne châtier que 
les rebelles ; que les instructions, 
en effet, formelles, du gouverneur 
général Soustelle contre la répres- 
sion collective soient suivies à la 
lettre à tous les échelons; que la 
population soit ce qui est loîn 
d'être le cas profondémetit 
convaincue de la justesse de la ré- 
pression française, le calcul des au- 
torités se révélerait faux. 

Il faudrait, en effet, pour que 
leurs méthodes réussissent, croire 
à une Algérie abstraite, sans passé 
d'humiliations et de violences, non 
solidaire des révolutions tunisienne 
et marocaine, sourde aux appels 
du Caire, imperméable à la conta 
gion de cet immense mouvement 
qui soulève aujourd'hui tous les 
peuples que l'Europe avait coloni- 
sés. Il faudrait supposer que l'AI- 
gérie est déjà intégrée à la France, 
qu'elle a été réellement une pro- 
vince française et que, à la faveur 
d'une agitation artificielle, une pot- 
gnée de barbares, désavoués par la 
majorité de la population, sêment 
le trouble, À ce compte-là, en effet, 
les méthodes actuelles pourraient 
apparaître justifiées, Or, on sait 
qu'il n'en est rien, que rien de tout 
cela ne résiste un instant à l’épreu- 
ve des faits 


Les faits douloureux 


Et les faits aujourd'hui, si 
douloureux qu'ils puissent être, 
sont aveuglants. Un peuple de 
8 mällions de musulmans ne veut 
plus attendre les étapes timi- 
des par lesquelles on entend le 
faire passer pour accéder à la 
gestion de ses affaires. Il ne 
croit plus à l'intégration parce 
que c'est la France qui, dans le 
passé, l’a empêché d'y eroire, El 
est jaloux des peuples tunisien 
et marocain. 

Il se sent apostat lorsqu'il pense 
au Caire, Les rebelles, si odieuses 
que puissent être leurs méthodes, 
sont pour la jeunesse algérienne 
des héros et des martyrs d'une 
cause qui est la sienne, Ne pas re- 
connaitre ces faits, c'est fermer 
les yeux et prendre un terrible ris- 
que pour le million d'Européens 
d'Algérie qui seront les premières 
victimes de l'insurrection générali- 
sée. Plus le conflit dure, plus l'ex- 
trémisme gagne et moins il reste 
de chances de créer Algérie la 
communauté franco-algérienne qui 
g'éloignera autant du Caire que Tu- 
nis et Rabat sont train de le 
faire. 


se 
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VIEIRA DA SILVA : 


un univers abstrait mais sensible 


Jean GRENIER 


qui doivent exprimer aussi un carac. 
tère, et qui font qu'une toile de Vieira 
da Silva n'est de loin semblable à celle 
d'aucun autre. Pourquoi ces longs fila. 
ments qui courent à travers la toile, 
depuis ce réseau très serré de fils allant 
dans les trois dimensions (l'Atelier, 
maintenant à New York) jusqu'à cette 
grande composition que l’on peut voir 
à l'exposition de la galerie Pierre, où 
il semble qu’une passerelle cède et 
s'écroule dans une apocalypse ferro- 
viaire ? 


Vision réaliste ? Le peintre est parti 
de la vision très exacte d’une chambre 
dans un cas, d’un métro aérien dans 
l'autre cas. Influence du métier de gra- 
veur qui ramène au trait ? Oui égale- 
ment. Egalement encore besoin de dis- 
cipline, que favorisent les lignes plus 
que les taches. Mieux encore, la passion 
d'un mouvement ascensionnel et dérou- 
tant, dont parle René de Solier, Ce 
mouvement, parfois tourbillonnaire, 
nous entraîne dans des méandres inf- 
nis. Nous nous y perdrions si nous 
n'avions un fil d'Ariane, si nous n'étions 
pas guidés, dans cette exploration d'un 
monde bouleversé, par le tact musical 
de l'artiste qui distribue sur une portée 
visible par endroits, invisible à d’autres, 
ces notes de couleur vive qui repren- 
nent la mélodie là où on la croyait 
rompue. Il n'y a pas de sensibilité plus 
aigüe ni mieux ordonnée. 


blis à Paris, Vieira da Silva, qui 

présente actuellement une impor- 
tante exposition galerie Pierre, est ve- 
nue d’une grande ville étrangère — 
en l'occurrence Lisbonne. Contrairement 
à beaucoup, elle ne nie pas avoir fait 
des études, et pas seulement de culture 
générale, Très jeune, elle visitait les 
musées avec sa tante, qui elle-même 
eût voulu peindre. Elle dessine ensuite 
d'après des plâtres, elle apprend l'ana- 
tomie, s'exerce à la sculpture pandant 
quatre ans. À Paris, où elle s'installe 
à l'age de 19 ans, elle continue d'étu- 
dier, Elle fréquente la Grande Chau- 
mière, où elle rencontre le peintre hon- 
grois Arpad Szenes, qui sera son mari, 
Dans ses premières toiles, on devine 
une sensibilité qui n'ose pas s'affirmer, 
mais qui ne veut pas, non plus se pas- 
ser de discipline. 


C°": beaucoup de peintres éta- 


par 


On n'a rien dit quand on a fait tou- 
cher du doigt les points d'attache de 
la création avec le sensible. Ce qu'il 
faudrait connaître (ce à quoi il faudrait 
assister pour le connaître), c’est la lé- 
gère poussée qui a fait rompre les 
amarres et larguer le navire. Il vaudrait 
encore mieux voir le point qui à l’hori- 
zon attire insensiblement, invincible- 
ment. Pourquoi tel artiste va-t-il dans 
telle direction, tel autre dans telle au- 
tre ? C'est ici qu'intervient l'équation 
personnelle, faite de la sensibilité, de la 
culture, de toutes les acquisitions de 
l'artiste ; et même l’on pourrait dire 
que le tempérament d’un peintre se 
révèle mieux à travers le non-figuratif 
que par l'entremise du motif. 

Pourquoi ces couleurs, par exemple, 
dont les dominantes sont le noir, le 
rouge, les ocres et les bruns ? Couleurs 
plus ou moins ibériques, certes, mais 


fréquente réserve chez quelqu'un de 
très jeune et de très doué. 
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Un mouvement ascensionnel 
et déroutant 


Quel est donc le point de départ de 
ce qui sera son art proprement per- 
sonnel ? Elle le situe aux environs de 
1951, lorsqu'elle peignit le « Pont trans- 
bordeur » de Marseille. Sur un fond 
gris acier très clair se détachent des 
lignes d'un noir profond ; deux taches, 
une rouge, une verte, rompent la mono- 
tonie de l’ensemble. Il est facile de 
reconnaître — si l’on veut — la char- 
pente du pont, les forts qui gardent 
l'entrée du Vieux Port. Il faut dire : 
« Si l’on veut » — car on peut se de- 
mander : « Faut-il vouloir ? » 


Une ardente curiosité la poussait de- 
puis l'enfance (elle commençait à des- 
siner à dix ans) vers la peinture con- 
temporaine. Chez elle, parmi les livres 
que recevait sa famille, elle vit un 
jcur un album du futuriste Boccioni 
et fut en même temps séduite et inti- 
midée. Tâchons de dessiner d’abord 
sérieusement, se dit-elle, Un jour vien- 
dra où je comprendrai comment cela 
se fait. » À son arrivée à Paris, elle 
se garda bien de chercher à imiter 
Picasso. Voilà une étrange et bien peu 
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LE CINÉMA ABRUTIT PLUS LES 
ENFANTS OUIL EE 


NE LES DÉPRAVE 


Pour _ apprendre à compter 


LES ANGLAIS METTENT 
L'ARITHMÉTIQUE 
A L’ENVERS 


LU POUR VOUS 


Frou - Frou 


exercent une 


«L 


cette influence », 


A technique moderne, le téléphone, ia radio, le cinéma 
influence 
mais on ignore encore le mécanisme et la portée de 
a déclaré M. Zazzo, directeur à l'Ecole des 


indiscutable sur les enfants, 


Hautes Etudes, au cours d’une conférence qui a eu lieu à la 
Faculté de Médecine pour l'Ecole des Parents. 


M. Zazzo et ses collaborateurs, —— 


en étudiant expérimentalement 
les réactions de nombreux grou- 
pes d'enfants au cinéma, ont re- 
cherché l'influence qu'il exerce, 
d'une part sur la structure même 
de la pensée de l'enfant, sur la 
formation de son intelligence, 
d'autre part sur le contenu de sa 
pensée. Ils ont constaté qu'avant 
6-7 ans l'enfant ne comprend pas 
le sens d'un film, si simple soit- 
il Vers 7 ans, il commence à 
avoir une compréhension globale 
qui se développe jusque vers 12- 
13 ans. 

Les adolescents, qui constituent 
30% du public cinématographi- 
que, comprennent parfois mieux 
que les adultes la technique ci- 
nématographique. Il ne faut pas 
emmener les tout jeunes enfants 
au cinéma avant qu'ils soient 
capables de comprendre, car la 
facilité apparente du spectacle 
visuel, qui masque sa difficulté 
réelle, risque de développer en 
eux une attitude de passivité et 
de paresse intellectuelle. Au con- 
traire, lorsque l'enfant a atteint 
le «seuil de compréhension », 
l'expérience  cinématographique 
peut être un bon facteur de ma- 
turation. 


La censure hypocrite 
et inefficace 


M. Zazzo envisage ensuite l'as- 
pect moral de l'influence du ciné- 
ma. Il conclut que, au point de 
vue sexuel, le cinéma peut avoir 
peut-être une influence sur les 
adolescents, mais pas sur les tout 
jeunes enfants. Il est tout à fait 
sceptique en ce qui concerne la 
responsabilité directe du cinéma 
sur la délinquance dont il faut 
chercher les causes dans un en- 
semble de phénomènes sociaux 
plus complexes. M. Zazzo pense 
donc qu'il est aussi injustifié de 
nier totalement l'influence du ci- 
néma que de lui attribuer une 
influence toute-puissante et né- 
faste, Le danger essentiel du ci- 
nêma n'est pas la dépravation, 
mais l’'abrutissement et la passivi- 
té, La censure est un moyen aussi 
hypocrite qu'inefficace de proté- 
ger les jeunes contre ces dan- 
gers. Les parents ont des moyens 
de se documenter sur les films 
qu'ils montreront à leurs enfants. 
Ils ne devraient pas emmerier 
des enfants de moins de 10 ans 
plus d'une fois par semaine au 
cinéma, et jamais en soirée. 

Il faut développer l'esprit ceri- 
tique de l'enfant, ne lui présen- 
ter que des films accessibles à 
son intelligence, des films qui 
possèdent une valeur sociale et 
humaine et ne soient pas em- 
preints d'une morale béatement 
conventionnelle. 

La qualité des films et leur dif- 


fusion par des organismes tels 
que les ciné-clubs doivent per- 
mettre au cinéma de devenir le 
remarquable intrument culturel 
qu'il peut être. 


Le dernier 
chroniqueur 


de la Belle Epoque 


recevait au 


Château de Madrid 


Les plus grands noms de la 
noblesse française se trouvaient 
réunis hier au château de Madrid 
pour fêter la parution d’un livre 
de souvenirs du dernier chroni- 
queur de la Belle Epoque : Ga- 
briel-Louis Pringué. 

Mondain de profession, Gabriel- 
Louis Pringué a soupiré en bai- 
sant les mains de ses illustres 
invitées : 

— Le monde, hélas ! n'existe 
plus. C'est qu'il n’est plus pos- 
sible de trouver de domestiques ! 


Une exposition 
Albert Schweitzer 


à Strasbourg 


e A Strasbourg, s'est ouverte 
hier une exposition dont les re- 
cettes sont destinées À l'hôpital] 
de Lambaréné, dirigé par le doc- 
teur Albert Schweitzer. Des 
agrandissements photographiques 
présentent le « docteur de la fo- 


rêt vierge » et ses multiples acti- | 


vités de médecin, chirurgien, ar- 
chitecte et de philanthrope, L'ex- 
position est complétée par la pré- 
sentation des ouvrages du docteur 
Schweitzer et par l'audition de 
disques sur lesquels sont enregis- 
trées les œuvres interprétées à 
l'orgue par le célèbre médecin, 


@e DUMESNIL. — L'ensemble 
de toiles récentes de Dumesnil, 
que présente la galerie Visconti, 
se définit, dans le style abstrait, 
par la résonance subtile de ses 
jeux chromatiques, appuyée sur 
une matière recherchée, sans 
aucun passage inerte, et qui 
donne à l’ensemble de la cons- 
truction picturale son lyrisme. 


@ GUERRIER. — Haute 
lampe bleue à côté d'une tête 
de mulet ou de mouton ; bar- 

ues noirâtres ; ciels sourds ; 

lat blanc d'une muraille ; 
tranches roses des pastèques : 
Guerrier, galerie Stiébel, con- 
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Un roman de Cécil 
Saint-Laurent  (Galli- 
mard, 225 pages, 450 fr.) 


Voici un extrait du dernier roman de l’auteur de « Caroline 
Chérie », alias Jacques Laurent, censeur Impitoyable de la déca- 
dence de la littérature contemporaine, grand défenseur de la litté- 
rature régionaliste, et de Frédéric Mistral en particulier. 

La page ci-dessus reproduite est sans aucun doute la meilleure 


de son livre, 


LES EXPOSITIONS 


tinue de traduire son monde 
consacré, dans ses gris essen- 
tiels, à la richesse tendre de 
la substance. 


© LA NOUVELLE VAGUE, — 
La Nouvelle Vague, groupe pré- 
senté par Marcel Zahar, réunit 
des jeunes peintres dont certains 
sont déjà connus, comme Rodde 
ou Schurr, et des débutants, dont 
quelques-uns sont pleins de pro- 
messes. C'est la jeune peinture, 
essentiellement figurative, et qui 


entend retrouver, quelles que 
puissent être ses erreurs ou ses 
faiblesses momentanées, le sens 
de la véritable tradition pictu- 
rale. 


@ HENRI LAURENS. — 
IL est curieux de voir, galerie 
Creuzevault, cette quarantaine 
de terres cuites d'Henri Lau- 
rens, ainsi que des dessins, 
deux bronzes et, pour certains 
ou es comme les « Idylles » 
&T te ou « l'Odyssée », 
des illustrations dont la syn- 
thèse du trait s'allie à l'élo- 
quence du texte, 

M. 8, 


Non contents d’être les seuls en 
Europe à conserver une série de 
systèmes de mesure hétérogènes 
et d’une cofnplication extrava-. 
gante, les Anglais songent aujour- 
d'hui à bouleverser la logique 
arithmétique afin de faciliter aux. 
enfants des écoles l'assimilation 
de ces divers systèmes. 


Les autorités scolaires du Ches- 
hire viennent de prendre, après 
consultation de nombreux profes- 
seurs, plusieurs décisions desti- 
nées à uniformiser les méthodes 
d'enseignement. 


Tout va bien jusqu’à 7 


A l'avenir, les tables de multi- 
plication ne seront plus apprises 
dans l’ordre normal, de 1 à 12, 
mais dans l’ordre suivant : 2, 3, 
4, 10, 5, 12, 6, 8, 11, 9, 7. Motif 
invoqué : les tables de multipli- 
cation par 2, 3, 4, 10 et 5 sont les 
plus faciles à assimiler ; celles de 
12, 6 et 8 viennent ensuite dans 
l’ordre de difficulté et d'utilité 
croissante (le système monétaire 
et le système de mesure anglais 
sont duodécimaux) ; après avoir 
« maîtrisé » ces tables, les enfants 
pourront s'attaquer avec confiance 
au groupe jugé plus difficile des 
tables de 11, de 9 et de 7. 


Autre exemple les autorités 
du Cheshire ont constaté que la 
multiplication était enseignée de 
façon différente selon les profes- 
seurs. Pour trouver le produit 
349X26, certains commencent à 
multiplier 349 par 2, d’autres par 
6. Dorénavant, tous les enfants 
apprendront à commencer par Île 
chiffre de gauche (règle inverse, 
bien entendu, de celle qui est 
observée dans presque toutes les 
écoles du monde). 


Les obsèques de 
Maurice Utrillo 


Les obsèques de Maurice Utril- 
lo se sont déroulées hier matin 
en l'église St-Pierre de Montmar- 
tre, en présence de MM. Jaujard, 
directeur général des Arts et des 
Lettres, Jacques Féron, prési- 
dent du Conseil municipal de 
Paris, le maire du XXITITI* arron- 
dissement, plusieurs parlementai- 
res et de nombreuses personna- 
lités du monde des Arts et des 
Lettres, 


M. Bernard Lafay, ministre de 
la Santé publique et de la Popu- 
lation, était venu, peu avant le 
début de la cérémonie, s'incliner 
devant la dépouille du peintre. 


a 


e Le Prix littéraire du Tou- 
risme 1955 (200.000 fr.) a éts at- 
tribué hier par l'Association fran- 
çaise des journalistes et écrivains 
du tourisme à M, Jean Prasteau, 
journaliste au « Figaro litté- 
raire », pour « Les Iles de 
l'Ouest ». 
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Sophia Loren 
partout 


Le succès ne laisse pas de 
repos à Sophia Loren. Au mo- 
ment où sort à Paris « La 
Fille du Fleuve » (ci-contre), 
linfatigable actrice tourne à 
Oinecitta, aux côtés de Char- 
les Boyer, « La chance d'être 
une femme » (ci-dessous), 
tout en travaïllant à la syn- 
chronisation de « Pain, Amour, 
Aïnsi soit-il », où elle est la 
partenaire de Vittorio de Sica. 
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AU CINÉMA 


“HALLELU JAH!” 


L y a vingt-cinq ans, débuts du parlant, nous admirions dans « Hallelujah » la dramatisa- 
tion sonore d'une poursuite à travers les marécages, le sex-appeal, comme on disait, de 
Nina Mae Me Kinney, lés spirituals des Dixie Jubilee Singers, si heureusement intégrés 

au récit, l'émouvante barbarie de cette vie des Noirs d'Amérique. Nous regardions ces vicissi- 
tudes en quelque sorte du dehors, avec un détachement admiratif, et les définissions un docu- 
ment de qualité poétique, à garder parmi nos bons souvenirs de l'écran. 


Aujourd'hui, ce film prend rang de chef-d'œuvre, l'un des | 


moins caducs du cinéma, à placer auprès de « Potemkine » et | 
du « Pèlerin ». Loin de vieillir, il s'est bonifié. Par une étrange | 


transmutation des valeurs, nous ne sommes plus à l'extérieur, 
nous sommes dedans : avec une angoisse latente, comme devant 


—_—_———————————, 


Festival Mozart 


a Aix-en-Provence 


| 


Le prochain Festival d'Aix-en- | 
Provence sera placé sous le signe 
de Mozart, dont on célébrera l'an- 
née prochaine le bicentenaire, Il 
comprendra des concerts donnés 
par l'orchestre national, l'orches- 
tre de la Société des concerts du | 
Conservatoire et l'orchestre de 
musique de chambre I Musici, 

« Don Juan » sera donné sous 
la direction de Ralf Rossbaud, 
avec Heinz Rehfuss, Teresa Stich 
Randall, Suzanne Danco, Anna 
Moffo, Roland Panerai et Frédé- 
ric Guthrie, « Platée », opéra- 
ballet de Jean-Baptiste Rameau, 
qui n'a jamais été redonné depuis 
sa création en 1745 à Versailles, 
sera repris sous la direction 
d'Otto Ackermann dans une mise 
en scène de Jean-Pierre Grenier 
et des décors et costumes de J.-D 
Malcles, Graziella Sciutti a été 
pressentie pour y chanter aux cô- 
tés de Michel Sénéchal, qui sera 
Platée, | 

Sont égâälement prévus : « Phi-| 
lippine », une opérette de Marcel 
Delannoy ; « Le Téléphone », de | 
Gian Carlo Menotti, avec Gra- | 
tiella Sciutti, et « Le Barbier de 
Séville », avec Rolando Panerai, 
Eugénia Ratti qui, à 17 ans, 
chante « Rosine » à la Scala de 
Milan, et Juan Oncina, 


+ JEAN-PAUL CLEBERT, au- | 
teur de « Paris insolite », parlera | 
du « Vagabond dans le cinéma » | 
musée de l'Homme, ce soir, à | 
20 h. 80. 


Notre sélection 


Les films à voir 


e EN PREMIERE EXCLU- 
SIVITE : Les Mauvaises KRen- 
contres (le meilleur et le 
pire) ; Les Grandes Manœu- 
vres (les petites conquêtes) ; 
Les Héros sont fatigués (un 
feuilleton ambitieux) ; Halle- 
luyah (un classique toujours 
jeune) ; Vacances à Venise 
(tourisme et sentiments) ; 
Place au cinérama (une attrac- 
tion) ; 20.000 lieues sous les 
mers (Jules Verne) ; Courrier 
du cœur (Tendre Fellini). 

e. NOUS VOUS RAPPE- 
LONS : French-Cancan (dans 
les quartiers) ; Le Rouge et 
le Noir (Acacias) ; Inconnu 
du Nord-Express (Studio-Ber- 
trand) ; Limelight (Denfert) ; 
Les Temps modernes (Ras- 
pail-Palace, Studio - Républi- 
que) ; Le train sifflera trois 
fois (Studio Feria) : Héritage 
et vieux fantômes (Studio 28); 
Marcelin, Pain et Vin (Re- 
flets) : Mort d'un cycliste (Bo- 
naparte) ; L'or de Naples 
(Plaza). 


toute histoire de Noirs en liberté, 
où l'on appréhende toujours que 
le Blanc finisse par intervenir, 
avec ses Bibles, ses cordes à pen- 
dre, le message de ses gratte- 
ciel. 


Le miracle 
de King Vidor 


De fait, ici un Blanc intervient 
mais c'est King Vidor, gros pay- 
san du Wisconsin : par quel ri- | 





racle cet Américain pur sang | 
at-il pu peindre avec tant de 
compréhension, tant de poésie, et 
avec un art presque toujours 
juste, ces cueilleurs de coton | 
exemplaires, leur vie d'églogue, | 
leurs démons enfantins, leurs cri- 
mes sans préméditation, et leurs 
déchirantes mélopées, leurs pré- | 
ches saugrenus, leur châtiment et | 
leurs danses, leur rédemption et | 
leurs chansons ? 


Ce film a tous les défauts des | 
bandes d'il y a vingt-cinq ans : 
le récit par à-coups, les fondus | 
interminables, les personnages de 
convention. Or, au moins dans sa | 
première partie, la simplicité du | 
dessin produit la beauté angu- 
leuse des mythes : et le specta- 
teur se sent mené par une ins- | 
piration fulgurante qui permet 
d'évoquer les tragiques grecs... | 
Les trois parties suivantes sont 
surtout prétexte à grandes scè- 
nes : le baptême dans la rivière 
et ce qu'on appelait jadis l'hysté- 
rie religieuse, la poursuite dans 
le bayon qui est à l'origine de 
tant «d'étangs tragiques», les 
derniers pincements de guitare | 
annonçant le retour de la paix 
dans la plantation. Mais cette 
imagerie noire est incroyable- 
ment riche; impossibe de la 
confondre avec celle des « Verts 
Pâturages » ou d'autres « Cabin 
in the sky ». Ici, sans prétentions 
excessives, on a tenté de décrire 
fraternellement l'âme noire: et 
j'imagine qu'à tous nos jeunes 
qui ont voué un fanatisme à la 
musique nègre, cet « Hallelu- 
jah !» heureusement ressuscité va 
enfin apporter une justification 
et le plus bouleversant des com- 
mentaires. LES CINQ. 





Sacha Pitoëff 


a découvert 
Hugo Claus 


dans la bibliothèque 
de son père 


C'EST en lisant des manus- 
crits dans a bibliothèque 
de son père, que Sacha Pi- 
toeff a découvert par ricochet 
Hugo Claus, jeune auteur 
belge de vingt-cinq ans, 


IH révélera sa pièce : « Andrea 
ou la flanncée du matin », dans Île 
cadre des Mardis de l'Œuvre, aux- 
quels il a su donner un éclat 
exceptionnel en y montant un des 
meilleurs spectacles de la saison 
dernières : « Les Trois Sœurs ». 


Sacha Pitoeff, né sur des plan- 
ches, possédant le sens du théâtre 
jusqu'au bout de ses phalanges 
extra-fines et de ses pommettes 
saillantes, parle de son métier 
avec délire et pudeur : 


…— La flancée du matin, c'est 
cette fiancée qu'une mère rêve 
pour son fils, innocent et solitaire. 
Une cruelle nostalgie de l'enfance 
est pour moi le thème dominant 
de ce drame. La mélodie orageuse 
qui cède la place aux moments 
purs à une mélodie désolée, pour- 
rait tromper, Non, ce n'est pas un 
drame réuliste, c'est la chanson 
qu'un enfant se chante pour che- 
miner dans l'obscurité, et c'est 
une très belle pièce, 


Sacha Pitoeff réælisera bientôt 
une de ses grandes ambitions en 
montant « Les Bas-Fonds » de 
Gorki, mais il pense déjà à sa 
dernière trouvaille une pièce 
inédite de Strindhberg : « Crime et 
crime », raccourci de « I y a 
crime et crime », crime en pensée 
et crime consommé. 


Si l'on demande à Sacha Pitoeff 
s'il préfère le théâtre étranger, il 
répond : « Je ne préfère rien. 
J'aime tout, tout ce qui est ly- 


rique. » 
M. M. 


AU BURGTHEATER DE VIENNE 


Des promenoirs mais … 
pas d’applaudissements 


(De notre envoyé spécial Antoine Goléa) 


Effectuée un mois avant la réouverture de l'Opéra de 
Vienne, celle du Burgtheater, qui vient également d’être recons- 
truit, a fait moins de bruit dans la presse. Je viens d'y voir 
une excellente représentation de « Torquato Tasso », de Gæthe, 
drame du poète écorché vif par le monde où il vit, mais à qui 


« un dieu donna de dire ce qu'il, 
souffre », Avec notre Comédie- | 
Française, le Burgtheater est le | 
seul théâtre de notre temps à re- 
présenter avec cette permanence, 
à travers des périodes inévitables 
de haut et de bas, l'essentiel d’une | 
tradition littéraire et nationale. 


Ce qui frappe le plus, c’est Île 
respect avec lequel on a conservé 
certaines vieilles coutumes. 
Comme au nouvel Opéra, les pro- | 
menoirs ont été maintenus dans | 
la nouvelle et très belle salle du 
Burgtheater, et au premier abord 
on peut trouver cela primitif et 
barbare. Mais je crois qu'il n’est 
pas mauvais de donner l'occasion | 
à da jeunesse de se fatiguer, de 
faire un effort physique afin de 
pouvoir écouter les chefs-d'œuvre. | 

Autre tradition maintenue : au 
Burgtheater, le rideau ne se re- 
lève jamais, ni après les actes, ni 
à la fin, pour laisser remercier | 
les acteurs. D'ailleurs, en dehors | 
des étrangers, les spectateurs ap- | 
plaudissent à peine, connaissant | 
l'habitude, C'est évidemment vou- { 
loir maintenir au théâtre toute sa | 
force d'illusion; les « rideaux » | 
de la fin établissent un surcroît 
de contact, enthousiaste et ajma- 
ble, entre le publie et les acteurs, | 
mais constituent aussi un retour | 
à la réalité; 


Grâce au Cinérama 


400.000 VISAS 


POUR LES US.A. 
EN SIX MOIS 


400.000 spectateurs ont visité les 
Etats-Unis sans visa, grâce 
au CINERAMA. 


spectateurs ont fait un pro 
digieux voyage au-dessus 
des Etats-Unis, gréce au 
CINERAMA, comme s'ils 
étnient à bord d'un Super- 
Constellation. 


spectateurs en six mois ont 
vu le CINERAMA au Théâtre 
de l'Empire, 


spectateurs ont fait du 
CINERAMA Île plus grand 
succès de l'histoire du spec 
tacle. 


spectateurs ont été érmmus, 
bouleversés, enthousiasmes 
par le CINERAMA. 


Et vous ? Qu'attendez-vous 7? 


Il y n trois séances par jour à 

l'Empire 15 b., 18 h.59, 31 b. 50, 

Et l'on peut louer sept jours à 
l'avance. 
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L'EXPRESS publie lei chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
réservées aux étudiants pour 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement, Adresser toute ia cor- 
roespondance à L'EXPRESS — 
Service Etudiant — 91, Champs- 
Elysées, 


























































Maurice PAVY, 88, 





ETUDIANTE cher, chamb, chauf,  ©°"m. britan,, donn, leç. 


contre lec. d'angl., ttes classes et 
adultes, Her, : Mile Levy, Hôtel 


Splendid, r. Fondary (15r), Tél. : dueville, Paris (17e), 








ductions ds les deux lang, Ecr. : 
GUELMAN, 137, boul, Magenta. 
Tél, : TRU,. 88-81. 


3.F. 20 ans, b. éduc, b, instr., b. 
présent, cher, place préceptrice 
ou lectrice Paris, Ecr, : Mlle Da- 
nièle BUHLER, 25, rue du 1°r- 
Mai, VALDDIE (Ter. de Belfort). 





1 WU  v 





ETUDIANT en psycho-pédag., à 
l'Université de Montpellier, cher, 
d'urgence chambre, soit au mois, 
soit ctre lec, (6° À 4) ou garde 
d'enfants, Ecr., : Lucien. Lalaune, 
10, rue Baudin, Montpellier (Hé- 
rault), 





ETUDIANT égyptien ay. fait des 
études en angl. et franc, désirer. 
donn, lec, partic. d'angl, jusq. la 





AGENT immob, référ, et client. 
1er ordre recherche beaux apparts 
SOLEIL, jusqu'à 25 Millions 


V. GUILLEMOT 


rue de Rome 8e. EUR, 53-23 


PAYE COMPTANT LIBRE 
Appartem. 1 ou 2 p. c. Urgent 
M. Gazan, 39, avenue d'iéna, 

Chelles (Seine-et-Marne) 


URGT partic. cherch. direct, 1 à 
3 pièces même ss aucun confort 





(Offr. emplois 
CADRE-MAITRISE 


IMPte usine bani, Nord recherch.: 


JNES INGENIEURS 


GRANDES ECOLES même début. | appart, ou local mixte, ARC.93-65 


500 fr.|ls 








pour études et mise au point appa- 





reil nouveau. Ecr.av.C.V. et prét. 
A no 81.524. CONTESSE et Cle APPARTEMENTS 
8, sa. Dordogne, Paris 17e q, tr. VENTES 


retenues 
15 jours |10+ 3 pièces cuisine. TRU, 47-30 





Candidatures reçues non 
si pas de réponse sous 








— — MIALET 
Ste IMPORTANTE GRAND CHOLX 


APPARTS LIBRES 
CREDIT 50 % 


en 48 heures sans formalités 


REDACTEUR - CONCEPTEUR 
PUBLICITAIRE expérimenté 
national, franç. âge max. 30 ans 
être dégagé oblig, milit, tr. sér. 
référ. Adress, C. C. V. détail, à 
FOURNIER 15, rue Lesage (20e) 
qui transm, Ne pas se présenter | ABBESSES sur rue ler ét. 1 pce 

cuis, E.G.EL Avec 475 






Fg POISSONNIERE 2 pièces cuis. 
entrée. Avec 560 





Ligne 600 fr. + 9,29 = 547 tr. 
LOCAUX COMMERC. 
J.-JOFFRIN joli 2 p. culs. entr. 


DIVERS 
cab, toil, tr, belle vue. Avec 850 


Re , tx ds bel ” BE, 
SOCIE aille to ve sur rue elles 


pces gde entrée cuisine moderne 
rech. quart. Bourse grande s.d.b, possible, Avec 975 
boutique avec dépendances. minim. 


500 m2, Ecrire Petites Annonces | PORT-ROYAL sur rue bel appart. 
EXPRESS, No 764 2 pièces cuisine cabinet toilette 


entrée. Avec 1 M, 
LOOAUX COMMERCO. 
BUREAUX 


POURQUOL un 


VILLIERS 2° ét, sur rue 3 belles 
pces entr. gde cuis. Avec 775 








CL.-BERNARD 3% étage sur rue 

3 pièces cuisine entrée chauffage 
— central. Avec L M. 6 
bureau si une ————— 
domiciliation suffit ? Siège de Sté} ALESIA sur rue 3 belles pièces 
immatric. Registre Cce, secrêét. + | salle bains cuisine entrée toiture 
tél. perman, ch, Darfal. NOR.19-66 impeccable, Avec 1 M. 750 


MIALET 


ss mes à] GUT. 69-64, Métro Châtelet 
+ 0,29 9 = 647 tr. 















7, Bd SEBASTOPOL 

TERBAINS Ds imm. terminé fin 55, 18 art 

SOEAUX 300 m2. ALE.43-46 mat. |°30n, tt 6 étènes Avec E 3. &° 
APPARTEMENTS 

ACHATS 77, rue Saint-Lazare - TRI. 87-93 





ACHETE 2-3 pièces conft, claires 
DUBOS 98, quai Maréchal-Joffre 


à Courbevoie ou BAB.36-60 h.bur.!3 p. cuis, 8/Bd av. 2 M. 3 cpt| 
ACHETE COMPTANT 


Appartem., 1 ou 2 p. ©. LIBRE. 
URGENT, SIMON - PRO, 22-29 77, rue Saint-Lazare, TRI. 


LOUIE s'habille grand 


87-93 




































ETUDIANT 3° année sect, écon. 
à l'Institut d'Et, Polit, de Paris, 
cher, travail mi-temps, Ecrire ! 
rue du ChA- 
teau-des-Rentiers, Paris (18*), 





ETUDIANT > année H.E.C., di- 
plômé E.S.C., et de la Chamb, de 


angl, allem, (6°, Ge, 4), Ecrire : 
Xavier DUPONT, 49, r, de Toc- 





26, rue de l'Arbalète (6°). 


Horizontalement, — 1, On en 
fixe sur des montures. — 2. Petit 


partic. 
MENIE., 


SUF, 17-73. 
_ URGENT, étud, art dram. cher. 
ETUDIANT langües, libre qq.  trav. de nuit, branche indiffér. FIFRELET. 
heures par jour s'occuperait enf., Formation langues, droit, parle 
donner, lec, angl, espagnol, tra- couram, l'’angl, Ecr, : BOYER, 


der : 





MOTS 
CROISÉS 


SOLUTION N° 21 
PROBLEME N° ?? 


Verticalement. 


S. 1. P. 


74, rue Lafayette, PARIS (9°) 
Métro Cadet PRO. 97-64 





Appartements libres de suite 





S.L.P, 9° arrt, studio entrée cuisine 
350 comptant et 350 en 4 ans 





S.LP. 19 arrt entrée 2 p. culs. 
450 comptant et 450 en 3 ans 


S.LP, 1% arrt 3 pièces cuisine 
600 comptant et 650 en 5 ans 





S.LP, 15e arrt ent. 2 p. €. s.d.b. 
possib, 650 compt. et 700 en 6 ans 





S.L.P, 18e arrt ent. 2 p. cuis. w.c. 
700 comptant et 700 en 6 ans 


S.LP, 3: arrt entr. 3 p. cuis. w.c. 
750 comptant et 750 en 8 ans 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 


URG, pale cpt pavill. 
à Houilles, Bezons et environs 
Bleu, 1, r. d. Rosny, Montreuil 


URG. ch. pavill, 2-3 p. bani. nord 
ou est, Paie cpt. Ecr. ZANTIR, 
11, al. de la Tour, Villemomble 


CH, PAVILLON lib. banl. ouest 
2-3 p. Paie cpt. LOPEZ, 70, rue 
du Bac, Asnières (Seine) 


CH. PAVILLON banl. est, S.-E, 2 
ou 3 p. Paie cpt, GIRARD, 30 bis, 





2-3 pces 


rue de Lille, Gagny (Seine-et-Oise) 
D nn 


PAVILL, ET VILLAS 
VENTES 


A.0.L. Houilles 3 p. cuis. e.g.e. 
jard. 750 compt, et 1 M. en 9 ans 








A.0O.L. appart. 2 p. cuits. cft Le- 
vallols. 600 compt. et 750 en 3 ans 


A.0.L, 30, A.-France, Levallois 
Mo Loulise-Michel. — PER, 15-85 


ABC 


56, av.Résistance, CHELLES. T.820 








A.0.0. Yerres, 2 p. 450 m. jard. 
350 comptant et 500 en 4 ans 


A.0.0. Créteil, 3 p. gar. jard. 
500 comptant et 750 en 9 ans 








A.0.0. Neuilly-sur-Marne, 4 pces 
jard. 550 cpt et 750 en 9 ans 





A.0.0, Ormesson, 3 p. cav. fard. 
600 comptant et 800 en 9 ans 






| Auteuil (13 h, 30) 


PRIX DE SAINT-CYR, — 
MAILLY et SANTANDER, Out- 
sider : NINO IX, 


PRIX BEAUREPAIRE — 
PRIMESAUTIERE et 
GUISLHAINE. Outsider : NEO- 


PRIX ARISTOTE. 
CATI et ELEGANTE, Outsider : 


PRIX DE COMPIEGNE. — 
XATRACH et STATOR, Outsi- 
HIPPOCAMPE, 





de dents peuvent le rendre mau- 


LES PRONOSTICS 
DE CHATEAUFORT 


PRIX DE CHATOU, — LARI- 
TOU et PRINCE DE NOIRVAL, 
Outsider : SAINT-BREVENT, 


PRIX CAP, — PARACLET et 
MIKOU, Outsider : PHEBUS, 


PRIX DE RETHONDES. — 
CŒUR JOIE et HALO. Outsi- 
der : LADY PAM PAM 


— FRAS- * Hier, à Maisons-Laffitte 








CASARELLA, attardée outre 
mesure, à fini très fort, COLE- 
RIDGE II a couru en progrès. 
NA a fait un excellent effort 
final, SARKIS n'a pas dû s’ac- 
commoder du terrain lourd, car 
sa course est trop mauvaise pour 
être exacte. 


WHEN V 


LA JUMELLE. 





Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PONTE 





— I Des coups 


Composition de TYPO-ELYSEES 





8, Ecr, : M. ISTROU, 12, rue four. — 3 Oncle d'Amérique ee vais. don IT, Unit Roméo à Ju- ”, avenue des RE LOL 
Moufle, Paris (11°). : P 2e ; liette. Un bon grain le fait Te Re NE 
nement 4. Peut servir à faire la vais- 2 CRT (R. uin) 
ol C grossir. III. En dehors des jun fes à 16, res du Foubourg- 
DRE OR RE LR Or" pres embouteiller affaires. — IV. Fait un agrandis- Montmartre PARIS 
Bretagne, Paris 7 Paris. — 5, Leurs nourrissons sem@ht. — V. On fait la planche — 
’ ” font des vers. avant, on rame après, à Pie . D 





AZEMAR 33, rue Réaumur 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


A. C. B. 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. T, 191 
Bus 105, desc, Eglise de Bondy 


A.C.B, Gagny s. sl. 2 pièces jard. 
400 comptant et 650 en 6 ans 








qui m'indiquera à 





prix modéré 
A.0.B, Sevran 3 pièces cuis. jard. Petit appt Paris-banl. TRU. 85-73 


500 comptant et 650 en 6 ans 


A.0.B, Bondy 3 pces cuis. jard. 
550 comptant et 700 en 6 ans 


A.0.B, Villeparisis 4 p. culs, jard. 
650 comptant et 900 en 6 ans 





CHERCHONS 
ET LOUONS 











A.0.B, Drancy cav. 3 p. culs.jard. 
750 comptant et 1 M. en 9 ans 


A, C,B, 


HOTELS PARTICUL. | 


NEUILLY 


Tout proche BOIS charmant 
Hôt. part. 8 ou 12 pièces garage 
Pasteyer 7,r.Aguesseau. Anj, 35-84 
20 


PROPRIETES 
ODILON ACHETE TOUT 


PACY-s./Eure (pr.) |“ 


coquet plain-pied rustique cuisine 

séjour+bur. 38 ch. bs dépend, de 

caract clos planté 2.500 m. Rare 
2 M. 3 facilités, photo 


Mondiale 49 r.Fontaine 








Situat. - Assoc. 1.000 fr, 


LiO, dr, Musulm. sér. réf. cherch 













au comptant 


HABILLEMENT 
TEXTILE 


77, rue Saint-Lazare. TRI. 87-93 





Fr V & 


F1, coteau vue splend s./val. Seine 


rég. Vernon charmte ppté rustique CEN._11-3 


gd living+2 ch. sal. d'eau tt cft ACHAT maxim. objets de qualité 
meubles, bibelots, tableaux, ivoires 


mais, amis 3 p. joll jard. fleuri 
EXCEPT, 3 M, 6 larg. fac, photos 





77, rue Saint-Lazare. TRI. 87-93 


Très beau pav. meulière living av. 
loggia cuis. 2 ch. bs tout confort 


Ligue 600 fr. 
ACHATS 


jardin agrément 400 m, 4 Millions ACHETE COMPTANT 
ARNAL 


203 1955. — WAG. 78-16 





77, rue Saint-Lazare. TRI. 87-93 


USINES 


A céd. banl. OUEST pet. INDUST. 

spécialité automob. Conviendr, à 

jene ingénieur. 7 M. Agence 36, r. 

Pologne, St-Germaln-en-L. T.16-61 

ee M 
LOC2T. MEUBLEE 
OFFRES 


GARÇONNIERES 


neuve 420. — VAU, 07-75 


Berl. commerciale camionnette 


ACH. 





VENTES 
Nous rappelons À nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
on tête des rubriques, il y a lieu d'ajouter une taxe de 11 B 1954 - 430 
9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir, 11 BL 1954 - 400 





L'EXPRESS, — 


MEUBLES tous prix. ARC. 96-96 





PAIERAIS bonne commission à 


TOUS MEUBLES Paris Banlieue CITROEN 7 C ci. 4 places 
Pig.78-16 


situat. ALGER ds firme commerc. 
ou simil. Ecr, Havas Alger no7.912 |3, rue La Rochelle (face au ne 23 


Occas. diverses 500 fr, 


Achète plus cher 


CHAUSSURES 
Bd MONTMARTRE 





ACHETE cpt voit. réc. seult. M.D, 129 
5,r.Voltaire, Levallois. PER, 30-24 
ACHETE 403 neuve 850. - 2 CV 


ACHETE COMPTANT 203 


39,bd RICH.-LENOIR 





5, avenue d'Italie, — GOB, 58-99 





© TENDANCE: l'irrégula- 
rité domine dans tous les sec. 
teurs. Les affaires sont réduit. 
tes, ce qui permet aux face. 
teurs de baisse de jouer à 
plein. 

© COMMENTAIRE : l'atti. 
tude intransigeante de M. Mo. 
lotov à Genève a créé un 
certain malaise à la bourse. 
L'incertitude qui persiste sur 
l'issue du débat électoral au 
Parlement incite à la pru- 
dence. Enfin la baisse à peu 
près générale des bourses 
étrangères s’est répercutée sur 
les valeurs intéressées. 

© FAITS SAILLANTS : de 
nouvelles ventes pèsent sur 
les banques. La construction 
électrique subit des réalisa. 
tions tandis que la sidérurgie 
est mieux orientée. Irrégulari. 
té des valeurs des pétroles, tan- 
dis que les produits chimiques 
se redressent assez sensible. 
ment. Baisse des mines d'or, 
des valeurs belges et hollan- 
daises. 

e MARCHE DE L'OR : ré. 
sistant. La napoléon passe de 
2.750 à 2.760, la pièce de 2% 
dollars de 14040 à 14.080, le 
kilo de 434.000 à 435.000. 


© MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES : les cours 
restent strictement les mêmes, 








30 belles VOITURES 


SIMCA, ARONDE, CITROEN 
PEUGEOT en parfait état. M. D, 
5, r. Voltaire, Levallois. Per.30-24 


LA VOITURE 
POUR TOUS 


AVEC 10/20.000 COMPTANT 
LE RESTE 6, 15, 18 MOIS 

















35 
CITROEN 11 BL c.i. 4 places 115 
CITROEN 11 B c.l. 6 places 145 
CITROEN 10 Légère 60 
CITROEN B.14 c.i. 4 places 55 
FORD VS 48 pet. réparat. 35 
FORD V8 66 pet. réparat. 55 
|Chen. et Walker 12 ev c.i. 4 pl. 55 
16 CV FIAT 4 portes 4 places 135 
RENAULT MONA-4 ci. 4 pl 70 
. | RENAULT fgon tolé 1.000 kg 170 






rue de la Gaîté) 
DAN. 68-77 (Métro Edgar-Quinet} 


OUVERT TOUS LES JOURS 
SANS INTERRUPTION 


bibelots. — MAI. 46-65] DE 8 HEURES A 19 HEURES 


même le { novembre 


300 VOITURES 


Toutes marques, grand choix 
touristes, camions, camionnettes 
A partir de 25.000 fr. comptant 

Solde crédit 6 à 18 mois 


Toutes voitures, motos, scooters 


300 MOTOS 


A partir de 65.000 fr, comptant 
Ts les jrs même dim. 9 à 21 h, 


etle 11 NOVEMBRE 
ATLANTIC 


Boul. Jean-Jaurès 
Mo Pte Clichy 129 





NOS PETITES ANNONCES 
SONT REQÇUES 
87, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, sauf dim, et 
fêtes, de 9 à 


18 heures, 


OUTES VOITURES, MO- et 
Rayther 34, Ch.-Elysées. Ely.72-17|TOS, SCOOTERS, PAIE DE Ste 


21, Champs-Elysées — Paris 

| Tous les jours, de 9 à 20 h. 
Dimanches et Fêtes de 11 h. 
— à 20h 
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° Les cinq 
jouent le rôle des 
Rémois en équipe À 





FRANCE B 

















France B - Espag 


Lyonnais 





BERNARD 
MOUYNET NOWAK 
STRAPPE LEROND Ch. OLIVER 
MEKLOUFI DALLA CIECA 
WIZNIESKI SCHULTZ LEFEVRE 
memes 
COLLAR MAURO MIGUEL 
SUAREZ DOMINGO 
SEGARRA MARQUITOS GAMIS 
CANITO ORUE 
ALONSO 


ESPAGNE B 


PIVOIS est remplaçant de l’équipe de France. 





EU à peu les matches internationaux prendront une signi- 
fication. Ils comporteront un enjeu officiel. On peut diffi- 


Î 





Sergent “ rentre ” 


au C.A.P. devant 
le Red Star 


Cet après-midi, à Saint-Ouen, 
à 15 heures, pour le championnat 
de deuxième division, le Red Star 
recevra le C.A.P. Un match très 
parisien, par conséquent. 

On annonce au C.A.P. la ren- 
trée de Sergent qui, n'ayant pas 
trouvé acquéreur dans un club de 
première division, reprend du 
service dans le club de Marcel 
Langillier. 

Voici la composition des équi- 
pes : 

RED STAR : Hugues ; M'Jid, 
Lapoire; Loubière, Lamy, Gau- 
lon ; Gondouin, Amalfi, Mell- 
berg, Quenolle, Fontaine. 

C.A. PARIS : Halotel ; Pru- 
nelle, Thieffine ; Bernard, Del- 
mas, Perard; Sergent, Du- 
breucq, Legal, Carré, Ramette. 


® Athlétisme 


La parole est à 
la D.G.S. 


A la suite de l'explication que 

nous avons fournie sur les 
raisons de la retraite spectaculaire 
de M. Sergeant, président de Ja 
F.F.A., M. Flouret, président de 
l'OS.S.U, et membre désigné de 
la « Commission supérieure de 
l'Athlétisme », nous demande de 
bien vouloir le mettre hors de 
Cause. 

Personne n’a jamais contesté le 
dévouement, la compétence et le 
désintéressement de M. Jacques 
Flouret, qui, tant dans son club 
qu’à la Fédération de basket, ou 
à l'OS.S.U., s’est toujours montré 
un sportif et un dirigeant intègre 
et intransigeant, Nous sommes 
heureux d’avoir l’occasion de le 
confirmer. 

Nous persistons à penser, d'au- 
tre part, que la « retraite » du 
président Sergeant a été provo- 
quée par des questions de per- 
sonnes plus que par des questions 
de principe, 

Nous sommes résolus à rester 
des témoins objectifs et à ne pas 
Participer à ces querelles de per- 
sonnes dont la presse sportive, 
dans son ensemble, déplore fort 
pr qment qu’elles paralysent la 


C'est à la Direction générale des 
Ports qu’il appartient de s’infor- 
mer et d’arbitrer, — J. Q. 


® Basket 


Estimant que le départ de la 
Capitaine de l'équipe, Mile Gal- 
oudec, enlevait toutes chances de 
sucçès en championnat de Fran- 
Ce d'excellence féminin, le CE.P. 
Lorient vient de déclarer forfait 
Efnéral dans cette compétition. 





cilement envisager une Coupe du monde annuelle, Mais on 
trouvera bientôt une formule qui s’en rapprochera. 

Le chemin sera tracé par la Coupe de la Méditerranée qui 
fait son chemin sur le ton mineur. 


Aujourd'hui jeudi, à Ma- 
drid, nous en aurons Fillus- 
tration. Notre équipe de 
France « B » rencontrera 
l'Espagne « B ». Nos voisins 
du Sud attachent à cette ren- 
contre une très grosse impor- 
tance. 


Les maillots tricolores de la 
3 F. feront leur réapparition sur 
le même stade Chamartin où, il 
y a quelques mois, la grande 
équipe ibérique dut s’incliner, à 
la stupéfaction générale, devant 
notre « onze » national. Nos 
amis espagnols chercheront tout 
à l'heure une sorte de revanche 
(relative). 





Les jeunes Lyonnais 


Ce match comptera, rappe- 
lons-le, pour la Coupe de la Mé- 
diterranée. 


Il semble que nos responsables 
fédéraux se sont décidés, à cette 
occasion, à apporter un soin par- 
ticulier à la formation de notre 
équipe, notamment en ce qui 
concerne la défense qui sera, à 
un joueur près, la défense de 


l'Olympique de Lyon, c’est-à-dire | 


la meilleure de France, avec les 
deux arrières Mouynet, Nowak 
et le demi centre Lerond. En 
outre, le poste d'avant centre 
sera tenu par un autre Lyon- 
nais : Schultz. 


L'équipe de France « A » est 
une émanation du Stade de 
Reims. 


Notre formation « B » portera 
l'étiquette lyonnaise. 


La formule est la même. Elle 
est bonne. Nous en aurons peut- 
être la double preuve aujour- 
d'hui, à Madrid, et demain, à 
Colombes, contre la Yougoslavie. 


Mais la tâche qui attend 
nos joueurs, dans l'immense 
stade madrilène, est extré- 
mement difficile, Aux Lyon- 
nais, à Mekloufi, à Dalla-Cieca 
et au Lillois Strappe, l’ancien 
de team, de confondre des 
pronostics. nettement défa- 
vorables. 


POUR COLOMBES 


Les Yougoslaves 
ont formé 
leur équipe 


Hier soir, à 19 h. 30, les diri- 
geants yougoslaves ont communi- 
qué la composition de l'équipe 

u’ils opposeront demain à la 

ranee, La voici : 

Gardien de but . BEARA ; 
arrières : ZEKOVITCH et CRNKO- 


VIC ; demis : BOSKOV, HORVAT 
et KRSTICI ; avants : RAYKOW, 
MILUTINOVITCH, VUKAS, VE- 


SELILOVITCH et ZEBEC. 


ean QUITTARD. Loys VAN LEE. Robert CHAPATTE et Robert ICHAH 











ne B Cohen et Hamia : 


Ÿ 


« C'est signé ! » 











Es 7rop de joueurs sont 


forfaits pour Grenoble 


pour le premier match de sé- 

lection qui opposera samedi 
prochain, à Grenoble, l'équipe de 
France à une sélection du Sud- 
Est, les sélectionneurs de la 
FF.R. ont enregistré déjà quel- 


‘ques forfaits, 


Mais il est probable qu'ils en 
enregistréront d'autres avant le 
match. ; 

Actuellement voici 
peut se présenter l'équipe de 
France, face au Sud-Est : 


Arrière : Lacaze (Lourdes) ; 
trois-quarts : Toreilles et Monie 
(U.S.A.P.), Calvo et Rancoules | 
(Lourdes) ; ouverture: Serre 
(U.S.A.P.) ; mêlée: Goby (US. 
A.P.) ; avants troisième ligne : 


Barthe (Lourdes), Baulon (Bayon- 
ne) et J. Prat (Lourdes) ; deuxiè- 


comment 


me ligne: Celaya (Biarritz) et 
Porchie (Cochanc) ; première li- 
gne : R. Bienes (Cognac), Laba- 
die (Bayonne) et Roucaries (US. 
A.P.). 


En l'absence de Domec, certai- 
nement indisponible, la sélection 
de Barthe ne se discute pas. Celle 
de Porchie en deuxième ligne 
s'imposait, car ce joueur a déjà 
participé à un France-Espagne, 
et il est actuellement l'avant le 
plus puissant de Cognac. 

Par contre, on peut regretter 
que Manterola n'ait pas été ap- 
pelé comme pilier, de préférence 
à Bienes qui n’a pas été tellement 
brillant dimanche dernier contre 
le Racing, ou à Roucaries qui 
est plus à son aise en deuxième 
ligne qu'en première. 


Moncla, Krotoff et Zuliani reçoivent la Cape d'or !| 


Samedi, au Parc des Princes, 
le XV de l'Ile-de-France affron- 
tera son rival londonien. 


Figurer dans le XV de Paris 
est un honneur prisé par les 
rugbymen, presque à l'égal 
d'une sélection en équipe de 
France. Le comité remet une 
cape d'honneur — en argent — 
pour une sélection, en or pour 
trois sélections ! 


Samedi, l'ailier Zuliani (P. 
U.C.), les avants ailes Moncla 
(R. C. F.) et Krotoff (P.U.C.) 
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QUEUGNET : “Ah ! si le 
championnat du monde 
avait lieu l'hiver... ” 


LES chances françaises de remporter un titre mondial, à Milan, 
au mois d'août dernier, reposaient (presque) entièrement sur 
le stayer Roger Queugnet. De tous ses camarades pistards, Queu- 
gnet paraissait le plus apte à connaître cette consécration. 
Mais la réalité déçut cruellement ces espoirs. Le Versaillais 
ne fut, en fait, qu'un pâle comparse dans la finale du demi-fond. 
Et Roger regagna Paris avec l'impression très nette qu'il 
avait manqué, au Vigorelli, la chance de sa carrière. Il honora 
ses contrats, au cours des revanches de ce Championnat, avec 


conscience, mais sans goût. 


Changement à vue 





lui sourit à nouveau au moment où il désespérait de la 


— J'en ai pris mon parti, nous confia-t-il, hier, après une 
partie de rami (sa passion), dans sa cabine du Vélodrome 
d'Hiver, et j'ai mis au compte de Ia. désorganisation fédé- 
rale (sic), au sujet de la participation de ses ressortissants au 
meeting mondial, ma contre-performance. D'ailleurs, depuis, je 
ne fais que regretter l'absence d'un championnat du monde 
disputé l'hiver. Ne suis-je pas invaincu derrière entraîneurs, 
que ce soit à moto, Derny ou scooter, depuis octobre ? 

« A Saint-Etienne, dimanche, j'ai remporté deux manches 


recevront la cape d'or. Il est des | 


joueurs qui tiennent plus à cet 
ornement qu'au trésor de Gol- 
conde. Robert Duthen, 
man des sélections en équipe de 


record- | 


Paris, fut victime d’un cambrio- | 


lage au cours des vacances. 
Revenu à son home, voyant 
les dégâts, il se précipita vers 
la vitrine aux souvenirs. La 
cape était là ! 
« Le reste m'importe 
u! » déclara-t-il à son 
épouse. 





sur trois et enlevé facilement le elassement général, et Timoner, 

le champion du monde, cependant, était là ! » 

Ce que Queugnet ne nous dit pas, c'est qu’il faillit bien, à 
Saint-Etienne, regarder ses camarades du bord de la piste. au 
lieu de se mêler à leur lutte, au grand dam de son entraineur 


A. Wahbs. 





È 
| 
| 
Or, brusquement, voici que la forme — cette dame coquette 
recouvrer : 
: 
È 


Ayant placé ses vélos sur le toit de sa voiture, Roger ne 
s'aperçut pas, en pénétrant dans le garage stéphanois, que la 
hauteur ne lui permettait pas de rentrer et un craquement épou- 
väntable lui fit comprendre (trop tard !) son erreur. 

Après une réparation de fortune, il décida, malgré tout, de 
s'aventurer sur la piste, bien que la fourche avant de sa machine 
ait été faussée… de deux centimètres. é 



































| 
| 





Aguerri. 





R. Cohen et C. Hamia vien- 
nent de signer les contrats du 
match qui les opposera Île 
10 décembre sur le ring du 
Palais des Sports. 

On les voit ici entre Milazszo 
(à gauche) et Ballarin (à droi- 
te), qui se rencontreront sur 
le même ring le 24 novembre, 





Ce soir, Salle Wagram 


CHIOCCA- 
DUGÉNIE 


un match de 
pin-up boys 


LES élégantes qui s'aventurent 

parfois à la boxe du jeudi, 
salle Wagram, ne regretteront 
pas leur déplacement ce soir : 
le match-vedette de la réunion 
opposera deux Apollon du ring, 
Sauveur Chiocca, le Corse, et 
Jacques Dugénie, le Parisien. 
Comme, par ailleurs, les deux 
hommes sont aussi d'excellents 
boxeurs à la technique affirmée, 


le combat doit être spectacu- 
laire 
Spectaculaire, oui, mais sera- 


t-il équilibré ? C'est moins sûr. 
Chiocca est une authenthique ve- 
dette de sa catégorie (poids wel- 


ters), alors que Dugénie cher- 
che encore sa personnalité pu- 
gilistique. En outre argument 
décisif Chiocca est un pun- 
cheur très efficace alors que 
Dugénie, quoique najustant ses 
coups avec une rare précision, 


ne gagne qu'accidentellement 


ses combats avant la limite, Il 
serait donc surprenant que le 
Corse fût mis en échec. Mais il 
est fort possible que le classi- 


cisme parfois trop guindé de Du- 
génie le gêne, au moins en dé- 
but de combat. Après quoi, la 
victoire de Chiocca se dessinera, 
peut-être par k.-0… 

En vedette américaine, Île 
frère de Sauveur, Félix Chiocca, 
devait affronter l'Espagnol 





| 


La Coupe Canet : 


Budge Patty 
grand favori 


Les 1/4 de finale du simple 
messieurs et du simple dames de 
la Coupe Canet se sont déroulés 


hier sur les courts de Coubertin 
et du T.C.P, \ 

L'Américain Budge Patty, qui 
est considéré comme le numéro 1 
mondial sur bois, n'eut aucune 
peine à éliminer le jeune Dar- 


mon. 


RESULTATS. — Simple en — 
Quart de finale : Patty bat Armor, 
6-3, 6-3 et 6-2 ; Howe bat Molinar!, 
6-4, 6-4, 4-6 et 6-4 ; Rémy bat Jalabert, 
6-3, 6-0 et 7-5 ; Johansson bat Thomas, 
6-4, 4-6, 6-1, 6-4. 

Simple dames Quart de finale. - 
Mme Galtier bat Mme Varin, 6-0 et 6-2; 


Mme Chatrier bat Mme Seghers, 6-0 @t 
6-2 : Miss Ward bat Mlle Lemale, 6-4, 
? Mme Bucallle bat Miles Berson, 





Pardon, messieurs !_2 


ces, pour poser à leur sujet : À 


DIRECTION — REDACTION 
une question : que signi- 


91, Champs-Elysées, 91 
ELY. 8861 et ELY, 61-54 


Ps 


JEUDI 


10 NOVEMBRE J E regarde, j'écoute, 


Tél. : 


1955 


Administration - 
37, Champs-Elysées - 


Vente - Abonnements : 
BAL. 19-68 
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Le krach de Monaco : 


LA BANQUE DES MÉTAUX 
PRÉCIEUX RENFLOUÉE 


A Banque des Métaux précieux ouvrira à 


MONACO. 
à nouveau le 


14 novembre. Elle avait fait l’été dernier un krach reten- 
tissant qui mit les finances de la Principauté en péril et 
menaça un instant le pouvoir du prince Rainier. 


— 


C.F.T.C.: pas de 

collaboration 

avec le patronat 
et le gouvernement 


Invitée par le conseil supé- 
rieur de la Conserve à partici- 

r, du 7 au 12 novembre, à un 
débat sur les « relations socia- 

s » dans le cadre d'une se- 
maine d'études et d'application 
des techniques de productivité, 
la Fédération de l'alimentation 
C. F. T. C. a décliné, hier, cette 
offre. 

Elle déclare « son hostilité à 
tout ce qui pourrait faire croire 
aux travailleurs qu'ils peuvént 
tirer avantage de la politique 
préconisée par le patronat fran- 
Çais et le gouvernement ». 

Un débat sur les relations so- 
ciales, précise la Fédération C. 
F. T. C., ne peut s'ouvrir, utile- 
ment qu'au sein d'une commis- 
sion paritaire nationale en vue 
de parvenir à un accord qui 
s'inclurait dans une convention 
collective nationale. 


Cours gratuits 


d’'Arabe à Paris 


PARIS. — Des cours gratuits 
d'arabe dialectal sont organisés à 
Paris et dans la Seine. Ils seront 
assurés par des enseignants origi- 
naires d'Algérie. 

Durée du cycle des étudés: dix- 
huit mois. Horaire des cours 
lundi et vendredi, de 20 à 22 h. 
dans trois écoles de garçons 
29, rue St-Merri (4°), 119, avenue 
Bolivar (19°) et 147, rue du Vieux- 
Pont-de-Sèvres, à Boulogne-Bil- 
lancourt, 


La panthère 
avait égratigné 
la “Miss” : 
6.000 francs d'amende 


au dompteur 


PARIS. — Six mille francs 
d'amende à Paul Leroyer, 
« dompteur des ménageries du 
prince de Monaco», qui aime 


faire prendre l'air à ses fauves. 


L'an dernier, ouvrant la porte | 
de son appartement, il jetait un | 


ours dans les bras d'un huissier 
venu pour le saisir. 


Ce sont les écarts de sa pan- 
thère favorite qui lui valaient de 


comparaître, hier, devant la 14 


chambre correctionnelle, 


Leroyer avait amené sa pan- 
thère avec lui dans un cabaret 
Parisien. Elle s'y jeta sur une 
jeune fille, Simone Lejoly, 

La panthère, hier, n'était pas à 
l'audience. Simone Lejoly, deve- 
nue depuis «Miss Paris», puis 
« Miss Monde», portait plainte, 
Elle a obtenu 200.000 francs de 
dommages-intérêts. 


LE SAHARA 
A LA VOILE 


TANGER. — Deux Américains, 
Mortimer Sheppard et Donald 
Shaprou, vont traverser le Saha 
ra avec un « yacht terrestre ». 

Le véhicule, équipé d'une voi- 
lure, fonctionne sans carburant, 
Sheppard et Shaprou espèrent 
fabriquer des « yachts terres- 
tres » en série, Leur but : les 
vendre aux (rares) habitants des 
désert: 





M. Giorgi, président du conseil 
d'administration provisoire de la 
Société monégasque de banque et 
métaux précieux, a remis hier à 
la presse le communiqué sui- 
vant 


Remboursement 


total des créances 


« La Société monégasque de 
banque et métaux précieux ouvre 
ses portes. En attendant l'accom- 
plissement des formalités judi- 
ciaires tendant à homologuer le 
concordat que la Société  moné- 
gasque de banque et métaux pré- 
cieux a l'intention de présenter à 
l'agrément de ses créanciers, et 
par lequel elle s'engage à rem- 
bourser à 100%, du montant des 
sommes dues, nous sommes in- 
formés qu'un accord est inter- 
venu entre les représentants offi- 
ciels de cette société et le groupe 
Pussot, 


» Cet accord confère le droit 
d'exploiter le fonds de commerce 
de cette banque en gérance libre, 
jusqu'à l’homologation définitive 
du concordat. L'accord est inter- 
venu én exécution d’une ordon- 
nancé de M. le Juge commissaire 
du tribunal de Monaco, et a été 
signé en l'étude de M. Settimo, 
notaire, le 8 courant. La banque 
ouvrira ses guichets le 14 novem- 
bre. » 


(M. Pussot, un homme d'af- 
faires parisien, représente un 
groupe soutenu par trôis ban- 
ques. françaises. Il aurait ra- 
cheté 97% des actions que 
possédait M. Liambey. Liam- 
bey, ex-administrateur de la 
Banque des métaux précieux, 
est actuellement détenu pour 
escroquerie et infractions à la 
législation sur les sociétés.] 


Un employé de 
banque disparait 
avec ses 
encaissements 


DIJON. — Joseph Danesi, 33 
ans, démarcheur dans une ban- 
que de Lons-le-Saunier, vient de 
s'enfuir avec une somme consi- 
dérable provenant  d'encaisse- 
ments effectués pour le compte 
de sa banque, 


Il avait préparé minutieuse- 
ment son affaire. 


En effet, Danesi avait vendu 
sa voiture, ces derniers jours, 
pour 650.000 francs, Quand il re- 
çut l'argent, il demanda à l'ache- 
teur de conserver le véhicule en- 
core une journée pour le faire 
réviser et graisser. 


Mais, au lieu de porter sa voi- 
ture au garage, il s'enfuit avec 
elle, emportant son butin proba- 
blement à l'étranger. 


je souris, je ne m'étonne 
pas. La France a eu sou- 
vent le spectacle de ces 
Restaurations : les fusils 
changent d'épaule, les ves- 
tes se retournent. C’est ré- 
glé comme un ballet que 
l'Histoire remet de temps 
en temps à l'affiche. La 
dernière reprise date de la 
Libération. La peur jouait 
alors : les dieux avaient 
soif. 

Aujourd’hui, la peur ne 
joue plus ; un peuple fu- 
rieux n’occupe pas la scène, 
du moins en France, et 
seuls les intérêts s’agitent. 
Que les hommes soient in- 
téressés, voilà une belle 
découverte ! Mais cela 
frappe dans des moments 
comme celui-ci. Les politi- 
ciens, surtout les politiciens 
d’affaires, leur métier exige 
qu'ils aient toujours des 
principes plein la bouche. 
Regardez-les : les principes 
sont tombés d’un coup. On 
ne roule plus les yeux, on 
n'invoque plus l'honneur 
de la patrie. Ils ont mal 
joué, ils s’occupent de ré- 
tablir leur jeu et de repar- 
tir sur nouveaux frais. 

C’est alors qu'il appa- 
raît à l’œil nu que l’His- 
toire de France est écrite 
avec l'active collaboration 
des hommes d’argent, des 
politiciens d’affaires. « Les 
affaires, c’est l’argent des 
autres. » C’est surtout le 
sang des pauvres, et quel- 
quefois des riches : Lemai- 
gre-Dubreuil était riche. 


# 


M OHAMMED V 
est revenu et nous nous ré- 
jouissons avec son peuple, 


LA CRITIQUE 
EST MALAISÉE 


PARIS, — M. Fernand Voiturin, 
directeur du théâtre des Arts, a 
été condamné hier par la 13° 
chambre corretctionnelle à 5.000 fr. 
d'amende, Trois gifles de lui 
avaient fêlé deux dents à M. Phi- 
lippe Bouvard, courriériste 
théâtral au « Figaro », 

Celui-ci, dans sa rubrique, avait 
dit le mal qu’il pensait d'une 
pièce à laquelle M. Voiturin vou- 
lait du bien : elle était représen 
tée chez lui, 

M. Bouvard a obtenu le franc 
de dommages-intérêts qu'il sollici- 
tait. 


Une fillette 
étranglée entre 
les barreaux 
de son lit 


MELUN. - Une fillette de 
17 mois, Françoise Bousseton, 
dont les parents demeurent dans 
une des cités-castors, a péri la 
tête étranglée entre les barreaux 
métalliques de son petit lit. Les 
parents, qui veillaient dans une 
pièce voisine, découvrirent vers 
22 h. 30 l'enfant dont la tête 
était prise entre les barreaux. Ils 
alertèrent immédiatement un mé- 
decin, puis les pompiers, mais 
l'enfant ne put être ramenée à 
la vie. 





== 


= Un peu de patience, puisque nous aurons bientôt 
300 chances d'être millionnaires grâce à la 


LOTERIE NATIONALE 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


nous qui nous sommes bat- 
tus à ses côtés. Mais les 
morts, eux, ne reviendront 
pas, les milliers d’êtres hu- 
mains qui seraient vivants 
aujourd’hui si, le 20 août 
1953, un petit nombre d’im- 
portants n'avaient pas mis 
en marche une horlogerie 
compliquée. Qu'il faut dé- 
ranger de monde pour dé- 
trôner un sultan ! Toute la 
police, l’armée, la grande 
figuration des tribus ! L’en- 
treprise a coûté tant de 
sang que personne n’a 
songé à faire l’addition de 
ce qu'il Èen a coûté au 
Trésor. 


Pourquoi rappeler cela 
aujourd’hui ? Quel manque 
de tact! J'en demande 
pardon à ces messieurs, 
mais. les morts me tirent 
par la manche. 


En ce moment, de gros - 
poissons effarés, sortis de 
la vase, s'ébattent encore à 
la surface. N’attendons pas 
qu’ils aient regagné leur 
retraite profonde et qu'ils 
aient recommencé à faire 
cette belle politique qui 
leur fait de si belles finan- 


L’UNEF DEVANT 
LA RENTRÉE 
UNIVERSITAIRE 


Le nouveau bureau de l'Union 
nationale des étudiants de Fran- 
ce a fait connaître hier soir sa 
position devant les problèmes de 
la rentrée universitaire. 

Voici les principaux points de 
cette déclaration : 


@ Le prolet d'allocations d'’étu- 
des : l’'U.N.E.F. s'oppose à ce 
que l'allocation ne soit qu’une 
bourse déguisée. Elle demande 
que le système soit géré d'une 
façon autonome et appliqué sans 
discriminations sociales. 


© L'augmentation du prix des 
chambres et des repas universi- 
taires : l’'U.N.E.F,. s'y oppose, au 
moins jusqu'à l'entrée en vigueur 
de l'allocation d'études. 


@ L'U.N.E.F. demande, d'autre 
part : 

Une allocation familiale d'étu- 
des pendant les études secon- 
daires ; une extension de Ia sco- 
larité jusqu’à 18 ans; la mise 
en application rapide d'un pro- 
gramme de constructions univer- 
sitaires, en particulier de restau- 
rants et, à Paris, de nouvelles 
Facultés de sciences et de droit. 

L'U.N.E.F. a également annon- 
cé que, sur le plan des relations 
internationales étudiantes, le 
Festival culturel international an- 
nuel aura lieu à Lyon du 9 au 14 
avril, et un séminaire interna- 
tional pour la réforme de l'en- 
seignement se tiendra à Mayence 
pendant les vacances du Mardi- 
Gras, 


Demain 


ALBERT 
CAMUS 





fient certains propos due: 
pacha de Marrakech ? 


* 


L E Glaoui, pros- 
terné aux pieds du sultan, 
a prononcé des paroles que 
nous n’oublierons pas. Je: 
n'avais pas dessein de 
m'appesantir sur cette 
scène cruelle, J'étais résolu 
à détourner mon regard : 
un vieillard qui s’humilie a 
droit à notre inattention, 
Mais comment ne pas en- 
tendre ce qu’il a dit : « On 
m'a trompé. Que la malé- 
diction du Ciel soit sur 
ceux qui m'ont trompé ! » 


Qui a trompé le Glaoui ? 
Ce n’était donc pas lui le 
meneur du jeu ? lui qui a 
forcé la main su résident ! 
général ? Sur qui ap- 
pelle-t-il la justice de 
Dieu ? 


M. André Dubois, s’il va 
là-bas, comme nous n’en 
doutons pas, non pour ar- 
ranger les choses mais 
pour déranger les gens, de- 
vrait bien  confesser le 
vieux pacha avant de met- 
tre en train son grand net- 
toyage. Ce n’est certes pas: 
une petite affaire que de 
déplacer des messieurs de 
cette importance même si, 
comme c’est l'usage, on 


leur donne de l’avancement. : # 
Je voudrais que leur pro-.# 


motion dépendît de moi : 
j'en ferais des gardiens de 
cimetière, je les chargerais 
d'entretenir les fleurs sur 
les fosses communes. 


F. M. 
(Copyright L'Express.) 
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Prochain tirage, mercredi 16 ne 
vembre 1955, à Paris (salle Pleyel} 


@ Le Club des Jacobins dos 


Re OR DRE ECS 


nera, demain, à 18 h. 30, #8 
Cercle de la France d'outre… 


mer, une réception en l'hoë 


neur du prince Moulay Hs# 


san, fils aîné du sultan 
Maroc, 





